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Il cut un meilleur moment après 
le dessert, au café Ah ! qu’il se figu­
ra bien la joie de vivre sans souci ; 
au delà de tant d’inquiétudes, le 
monde ouvert à sa fantaisie, les 
hôtels do province, avec l'omnibus 
chargé de malles, rembarquement 
à bord d’un steamer, une route de 
montague au pied des pies qu’on 
va gravir, car, pour cet homme 
d’action, les plus douces minutes 
étaient celles où les choses com­
mencent, et le voyage adoré se 
symbolisait dans le départ.

Tout demême.il fallut déchanter. 
Il avait bu sa bénédictine, fumé 
son cigare. L’atmosphère du‘home 
avait quelque chose d’apaisant. Il 
profila vite de cette minute pour 
appeler un liacro. Et que le fiacre 
est évocateur des échéances ! Dès 
qu’une difficulté surjit, vite un 
fiacre. Celui-ci seutait, comme 
tous les autres, la vieille fumée de 
tabac. Ses vitres frémissaient, 
étourdissant la pensée. Au toi no 
avait un peu froid. Sa peur de ne 
pus réussir était moindre que celle 
de se sentir enlizé dans la crainte 
parce qu’il n’y a qu’un moyen de 
méduser le mauvais sort, c’est de 
le tromper de lui opposer un visage 
allègre.

Alors il tourne dans sa tète, 
comme nu lion en cage, pour 
découvrir les grandes espérances 
qui le soutiendront, et naturelle­
ment, c’est l’héritage de la tnnto 
qui prend la première plaie. Il 
n’a pas tout à fait tort de oroiro 
quelle aurait pu lui épargner bien 
des uffres ; mais, cependant, elle 
n’aurait pas tort de dire que, si 
elle fut intervenue, il aurait et ndu 
son crédit à la mesure de sa fortune 
et que sa situation, comme la peau 
de bœuf de la légende, se serait 
amincie en s’élargissant. 11 ne 
voyait pas cela. Il no voyait que 
les îcfns de la tante, avec des 
mots cruels, humiliants pour l’être 
d’imagination, d’audace et de lutte 
que lui, Eerronnaye, avait etc/

En regard de sa vio, utile aux 
lettres, aux arts, à l’industrie, à 
tout ce qui fait la force et la gran­
deur des hommes, que peut-elle 
offrir ? Un effort d*1 collectionneuse 
ayant du Unir ? Mais, sans argent 
elle n’eût été là qu’une piètre 
vieille, réduite aux pincettes et aux 
boutons de guêtre ! D’ailleurs, tant 
d’nutres à sa place pourraient 
courir cette destinée, amasser an 
petit bonheur et laisser quand 
même des collections curieuses !

Ce n’est pas le goût qui domine 
dans la profession, mais une habi­
tude de furetage, une habileté à 
reconnaître l’objet d’une époque, 
habileté quepossèdent les moindres 
broentenrs. Elle u’en jouit pas, et 
il importe si peu que ce soit elle 
ou son coucurreut qui trouve le 
morceau rare !

La carrière est aujourd’hui 
classé»'. Nous n’eu sommes p!u* à 
la grande époquo collectionneuse 
des Chenavard, des Dusoramcrard 
et des Sauvngeot. La chance, assez 
restreinte nu début, a tout gagné. 
Certes,Elisabeth pouvait se préva-

“Ah ! la faire enfermer, mainte­
nant que l'héritage «fit à moi !”

Cette idée ne le quitta pas de la 
journée. Elle le suivit chez les 
banquiers, cites les huissiers, chez 
les marchands de papier et les 
imprimeurs. Il ouvrait des portes 
d’atelier ou claquaient les machines 
à imprimer, avec l’odeur corrosive 
des encres, et ‘‘l’idée” se tenait la. 
ardente et justicière. Tout trem­
blant d’humiliation dans la petite 
antichambre do l’huissier où te 
griffonnent les exploits parmi 
l’odeur humaine qui semble appor­
ter des tribunaux, l'idée l’obsédait 
encore. Et, taudis qu’il parlait 
avec une fausse certitude do 
rentrées prochaines à des banquiers 
au visage de bois, c’était encore 
l’idée qui le soutenait.
Oui, elle lui fut ce jour-là, un via­

tique. Et quand, vers cinq heures, 
ayant à peu près tourné cette ter­
rible échange, i) rentra avec J»; dé­
sir d’un dîner lin, la chose lui pa­
int trop simple qour ne pas s’ac­
complir. La vnilie «mêlée souf­
frirait bien un peu, mais jamais 
autant qu’ella l’avait lait souffrir, 
et, d’ailleurs, elle était malade, 
n’esl-ee-pns ? 11 fallait bien la soi- 
gu«*r. En lui choisissant;»» de ces 
asiles dorés où les malades jouis­
sent de tout le confortable moder­
ne, elle ne pourrait guère se plain­
dre que de la perte provisoire de 
son independence. Et, si elle gué­
rissait, quoique ce fût improbable, 
sa folie serait établie : même en la 
laissanr sortir, on la tiendrait sous 
tutell»*. Vieille âme condamnée 
à faire le bien, mais à qui on lais­
serait s«'s hoihets, sa collection. 
Si elle mourait ? Qui donc pour­
rait reprocher à Ferronnaye d’avoir 
vauln qu’elle se soignât et pris 
pour cela le seul moyen possible :

“ (V, enfin, je n’ai nas la berlue, 
elle est belle »*i bien malade ! ”

La hantise fut si forte qu’il cou­
rut boulevard La Tour-Maubourg 
pour demander des nouvelles d’E- 
lisabcth II trouva une Thalie 
geignante

—El)»* n’a pu scs cinq sens, 
monsieur Antoine ; elle va, elle 
vient, <‘lle trifouille tonte la journée 
des petits papiers ; elle est comme 
une poule qui glousse dès que je 
parle de l’aider ! Ah ! oui, que jo 
parle seulement de l’aider ! GYst- 
y quelle croit que je suis-t-uno 
feignante !

--Qu’est-ce qu’elle a donc do 
de changé ? demanda Foirunuayc 
in q niet.

—Et ses tableaux, donc ! et les 
bibelots qu’elle dit...C’est sûr 
qu’elle rôde autour comme une 
Ame en peine...Car c’est pas naturel 
monteur Antoine tout ce qu’oile 
fait. Elle colle des papiers...Et 
puis, elle tousse,elle tousse. Elle 
a quelque chose de cassé daus la 
poitriuo...Pour sûr monsieur, que 
j • la trouverez morte un de ces 
quai’ matins...Mais morte, vous 
entendez, morte de la vraie mort.. 
Y déviait y avoir une loi pour 
obliger 1* s g»*ns mnlad^s à se 
soigner...Je peux pas mémo lui 
faire avaler une tisane : elle s’ostine 
à boire de l’eau, et froide !

Thalie eu tisonna.
—Que voulez -pus, dit Antoine, 

faites pour lo mieux, pré venez- 
moi.

—Vous pouvez compter des>ns, 
monsieur Antoine, je vous réponds 
que c’est bien gentil n vous de ne 
pas nu* laisser dans l’eujbarras !

Il peu mi, en s’en allant, que tout 
marchait bien. Garés suffirait, an 
besoin, pour la faire enfermer, sur­
tout si l’on usait d’un stratagème. 
Au cas d’une enquête, lo voisiungo, 
préparé depuis longtemps, serait 
certainement antipathique a In 
vieille folle. Le plus délicat était 
de trouver quelqu’un qui voulût 
la mener jusqu’à l’asile, en l’abu­
sant, en lui contant quelque his­
toire. L’hommo tout indiqué 
aurait été L»ty, mais Ferronnaye 
sentait confusément qu»1 Laty n’ai­
merait pas le servir dans cette af­
faire. Entro le graveur et la vieille 
fille était née une complicité curi­
euse. inexplicable mais certaine 
Antoine put s’en assurer le jour 
où. préparant le terrain, il parla à 
Laty de !a folie d’Elizabeth, de 
rurçence de soins à lui donner.

M«is, dit Laty, elle n’est pas 
folle, je vous assure...Un manque 
de mémoire, tout au plus, et sur 
des points déterminés...La meil­
leure preuve, n’est-ce pas sa préoc­
cupation de 1 utt»*r contre les effets 
de son amnésie, de se créer des 
aido-mémoire ?

—Quand cela serait, mon bon

soins murmura Ferronnaye.
Laty s’étonna d’une pareille sol­

licitude ; non qu’il la mit en dou­
te, mais il la jugeait en contradic­
tion avec l’espèce de colère mani­
festée jadis par l’éditeur. Celui-ci 
se sentit rougir devant lo silence 
du jeune homme, et il devait lui 
en garder rancune, car uous exi­
geons de c«'»x qui nous obligent 
qu’ils aillent jusqu’au bout, sous 
peine de perdre tout droit à la gra­
titude. Il dit lentement, comme 
un homme qui so scrute pour pnr- 
ler selon sa conscience :

—Jo no suis pa9 une brute et, 
quoi que la vieille coquine en 
puisse penser, je ne souhaito pas 
sa mort. Je m’exprimerais mieux 
en disant que je ne souhaite pas 
“ matériellement ” sa mort, car on 
no peut empêcher l’iinaginaiion 
de jouer ses tours. Mais, quand 
j»! n’aurais qu’a presser le bouton, 
je ne le jut^s-rais pas...mon indi­
gnation contre son testament al»- 
suid»* est tout autre chose que lo 
désir de sa mort.

Il s'arrêta pour juger de f effet. 
Cet « flot était profoud. Le visage 
de Laty rayonnait. Ferronnaye se 
demanda s’il n’y aurait pan lieu de 
pousser plus loin et d’obtenir uuo 
aide décisive. Un pressentiment 
le retint dans des limites pruden­
tes.

—Je ne croirais faire aucun ruai 
en l’obligeant, durant quelques 
semaines, à des soins sérieux, sou6 
le contiôle des médecins.

—Il est certain, fit Laty, qu’elle 
est très malade et qu’elle a tort de 
ne pas se soigner. Seulement, elle 
parait tenir à son système et, pour 
quelques mois de plus ou do 
moins...

Ces . 1 *s firent tourire Fer­
ronnaye.

—Vrai! quant vous vous met­
tez à être féroce...Parleriez-vous 
autrement si vous étiez son héri­
tier ?

Laty rougit comme si son secret 
avait été découvert. Cependant, 
il ue se laissa pas démonter et plai­
da énergiquement en faveur de la 
collectionneuse.

—Je vous en i>ri»\ grand ami, 
réfléchissez encor»'. P»»ut-étre arri­
ve) ai-je à la persuader...

Ferronnaye demeura 6aus souf­
fle. épouvanté de cette proposition.

—Que diable ! lit-il enfin, c’est 
bien du fapntre pour une vieille 
sotte obstinée... Je la connais 
mieux que vous. Si vous voulez 
ne pas vous brouiller avec elle.— 
et cette brouille peut gâter tu«‘s 
affaires,—ne lui parlez pas de mé­
decin. Vous avez tort de ne pas 
me laisser agir. A cet âge, avec 
la baisse de ses facultés, elle de­
vient nue sorte dVufant.

—Non, non, dit Laty, idle n’est 
pas si enfant que cela. Elle sait 
très bien ce qu’elle veut ; elle m’a 
exprimé à moi-même l’horrenr 
qu’elle ressent pour les asiles ou 
les hôpitoux.

— Il font cependant la soigner! 
gronda Ferronnaye.

Et, quand il leva les yeux, ils 
étaient pleins de colère.

Dès lors, Ferronnaye uo se repo­
sa plus. Dans sa tête bouillante, 
mille images do débâcle se le­
vaient, lut montrant la tauto occu­
pée de changer son testament. I) 
allait juspu’à incriminer l'attitude 
do Charles-Georges, cor il apparte­
nait à cette catégorie d’hommes 
qui craignent d’autnut moins d’al­
ler an bout do leurs soupçons qu’ils 
les ahnudounont eusuito avec plus 
de facilité.

D’ailleuri», Laty prêtait un pou 
aux soupçons. Si sou amitié ne se 
manifestait pas raoius vite qu’au- 
trefoie, il ne parlait plus aussi li­
brement d’Elizabeth. Il se bornait 
à dire que la fameuse enveloppe 
ne bougeait pas de sa place. C’est 
tout ce que Ferronnaye désirait. 
Lejeune homme, très occupé par 
son art, venait régulièrement le sa­
medi : un pou affaibli par 1»'k veil- 
1* s, il sentait son amour pour Jac­
queline d’une manière plus 
divc.
roux effets du travail pour dis’nirt- 
d’une passion excessive ; mais on 
a oublié le ch* mineinent de l’idée 
fixe dans le clair-obscur de l‘in- 
conscience. Dès qu’il lâchait son 
burin, Charles Georges se trouvait 
saisi par son amour comme par un 
voleur embusqué. N’ayant pas eu
10 temps cl** se préparer, c’était cha­
que fois une défaite. Il s’était juré 
de ne pas accueillir l’espérance, 
mais elle s'insinuait en lui, daus la 
brusquerie de ces réveils,et il avait 
tout le mal du monde à se repren­
dre. Quand il voyait la jeune 
fille, il se rappelait tout ce qu’il 
s’était imaginé d’elle ; ainsi le mal 
s’aggravait encore. Pou à peu, il 
souffrit beaucoup, sans savoir 
pourquoi ; son front soucieux, ses 
traits légèrement amaigris donnè­
rent de l’inquiétude n Ferronnaye.

Ils en donnèrent à une autre 
personne, Elizabeth s’intéressa au 
chagrin secret du pauvre garçon.
11 serait difficile de dire si elle le 
devina, mais la chose est assez 
probable pour qui cou».ait la naï­
veté inséparable de 1 amour. Lu 
vieille fille mit quelquefois la 
conversation sur Jacqueline et 
laissa Charles-George parler tant 
qu’il voulut. Ce simple trait lui 
ouvrit lo cœur de l’amoureux. A 
son tour, il écouta avec intérêt l»'s 
anecdotes d’Elizabeth, entra avec 
complaisance d’abord, bientôt avec 
plaisir, dans le secret do ses riches­
ses. Il fut ébloui <1 • tant de belles 
choses et son admiration presque 
enfantine, sa bonne grâce, son sou­
rire devinrent pour la solitaire le 
dernier rayon d’une existence mi­
sérable. Eli • se sentait mourir et, 
ce qui l’affligeait plus que tout, 
mourir par le cerveau, pur cette 
volonté dont elle avait en le mau­
vais orgueil. Pour la première 
fois peut-être, elle se figurait la 
douceur d’un fils pareil à ce Char- 
les-G« orges, si tendre, si dévoué et, 
en même temps, si artiste. S’il 
était une joie pour elle, elle était 
un repos pour lui, presque sa seule 
amie, quasi une confidente. Et il 
nourrissait le secret espoir do pren­
dre assez d’empire sur clic pour

De cette conversation data la j lamener à donner de bon cœur sa 
résolution ferme de l'éditeur d’on fortune à Ferronnaye. Un jour, elle 
finir nu plus tôt. Il en parla beau- M (Bt :
coup dans sa famille. Jacqueline —G est demain que j’aurai be­
sts trouva mal à l’aise devant l’in- ; «oiii de vous pour ce codicille, 
terneineut de la pauvre vieille « t ! -Avez-vous bien réfléchi, dit-il, 
Irène le désapprouvait aussi, mais °* n ai-je pas su vous convaincre 
plutôt par crainte du scandale cl ^ l’injustice que vous faites aux 
des complications, car elle était torronnnye ?

• pii i*i

convaincue, par son enquête au­
près des fournisseurs, de l’insanité 
d'Elisabeth Ferronnaye revint si 
souvent à l« charge qu’à la longue 
la petite révolte s’assoupit daus 
l'Atne des deux femmes. Il répétait 
d'ailleurs qu’il ne la garderait 
qu'un temps limité et qn'ou lui 
mettrait ensuito une garde chez 
elle. Kilos liai rent par croire à sa 
bonhomie, tout au moins à sa sin­
cérité. On condamne facilement 
ceux qu'oa n*» voit jamais.

—Je ne veux pas me faire meil­
leur que jo ne suis, disait Antoi 
ne
ton r- mplie de trésors m agace

fatigue aisément. Mme Chas 
Blackburn, Aylcsford Station, N.É., 
dit: '• Aù cours des dix dernières 
années les Pilules Roses du Dr 
Williams (ont l'unique leincde 
quaud j’ai ou besoin d'une méde­
cine. l.o printemps dernier je no 
mo sentais pas bien, j’étais faible, 
aisément fatiguée et découragée 
.Te me proenrni trois boites de Pi­
lules Rosis du Dr Williams ut elh‘6 
tnu transformèrent en une autre 
personne. C'est le moillour remède 
quojo connaisse, quand lo saug 
est on mnuvaisétat.

Si vous nvoz besoin d’un remède 
ce priutemps, et il y eu a bien pou 
qui n’en ont pas besoin—proue/, 
quelques boites do Pilules Hoses 
du Dr Williams, votre appétit s'a­
méliorera et une santé, une force 
nouvelles seront votre partage, 
plus qu’avec n'importe quel autre 
remède. Il n'y a pas de maladie 

mala* du sang que o s pilules ue guéri-j 
On a souvent parlé des heu- ront pas, parce qu'elles fout un

suffisante pour qu'il eu sorto 66 
livres do bourre.

J. A. RODDICK.
Commissaire de l'Industrie laitière.

CARIES PROFESSIONNELLES
AVOCATS.

D L L. B,

sang riche et nouveau qui chusse 
la maladie de l’organisme. Les 
véritable» Pilules Roses portent le 
nom au long ;

Dr Williams Pink Pills for Palo 
People sur I'euvoloppe qui entoure 
chaque boites. En vente chez 
tous les uiarchauds de remèdes ou 
par la poste à 50 cents la bolto on 
six boites pour $2 50, en écrivant 
à la Dr Williams Medicine Co., 
Brook ville, Ont.

Quaud Bobo Sourit
Quand son Bébé sourit, une mère 

reconnaît qu'il eut bien et heureux. 
Quand il est trifit-, souffreteux, 
uinns-rnde. elle lui donne de» Tu- 
bletles Baby’s Own, el à chaque 
dos<\ elle voit sa rcuouvelor lo son- 
riro. Ç<-s Tablettes guérissent tous 
les petits maux de l’oufauce. t>-ls 
que riudigeslion, les coliques, la 
constipation, la diarrhée, les vers 
et les fièvres bénignes Kilos fact 
litcnt la dentition, provoquent un 
sommeil naturel « t reposent ; on 
garantit qu'cll s ne contiennent 
pas nue seule parcelle d'opiat ou 
de drogues calmantes délétères. 
Mine Robt. Dean, do Thisdnlo, T. 
N. O., dit :—“ Je trouve que les 
Tablettes Baby's Own 6ont un ro- 
tnède parfait pour les chéris, et 
j’en garde toujours à la maison. " 
Vous pouvez, vous procurer ces 
Tablettes chez votre droguiste, ou 
par Imposte à 25c la boite ea écri­
vant n la Dr Williams Medicine 
Co, Broekville, Ont

. . . . . .  île l’Agriculture
lliift'eim du co in ni Us u Ire île 

K'I ml il.strie laitière

Elle ne so fâcha pas ; elle répon­
dit avec simplicité :

(à suivre)

tes («eus bibles, Fatigués
Ont besoin <!*uai sang noit* 

veau un printemps pour 
avoir force et Nanti-.

loir d’un furatage passionné et 
attentif; mais cela ressemblait-il à ( ami, pourquoi ne passerait-elle pas 
l'action si vivante et si vibrante de quelques semaines dans une mai- 
Ferronnaye sur son siècle ? N'n-t-il ; -on pour soigner sa santé générale ?
pas, lui, découvert des hommes et, 
aidé pur la fortune, n’en forait—il 
pas jaillir encore du soin de la
terre ?

—Kilo eu a horreur ! s'exclama 
Lnt y.

—J’aurais cependant du remords 
si ol!e succombait par défaut do

Le snng du printemps est un 
l'idée d'abandonner une moi- ,n,iuy}n8 sang. 11 est chargé d im- 

.... remplie de trésors indice j lnir‘ k>VIU1 8e plu-
terriblement. Dans ce cas-!à tout s,ül,rs. lflfons» tcl,08.flnc hl0.u,0M«e‘ 
lo monde vole. Je veux être pré*!eruP,1(JlJS» mauvaise digestion, 
venu et que l’un de nous se rendre lVaux ( tête occasionnels, douleur»
immédiatement à la mnhon tuor-1F cs’ uue K0,,bUl!O,J
llîft:r> • lassitude le matin, et un graud dé­

sir d'éviter la fatigue. Parfois les 
Voyons, papa, dit Jacqueline, l nerfs sont délabrés, vous vous sen- 

elle n est pas morte : iez las et sans courage, votre force
—Elle a eu une attaque. La (est disparuo. Vous no pouvez 

deuxième peut se produire d'un ; vous remettre rien qu’en enrichis- 
moment è I autre. 6aut le sang ot en chassant les im-

Il clou u ailleurs difficile de- puretés. Los purgatifs n’y pour-
chapper à un imaginatif comme rout rieu—ils vons affaibliront. Ce 
Fcrrouuaye. ii rapporta tant de qu'il vous faut c'est nu tonique, et 
traits bizarres mit la vi. illo fille ,1e meilleur ionique qui ait jamais 
que les deux loin mot* crurent uu été découvert par la science, co 
danger de la laisser seule et sans sont les Pilules Ro-es du Dr Wil- 
scius. Gaies y aida pur dos mots Hams. Ces pilules font réellement 
do pntici* n qui ne voit que fa un saug nouveau, riche, longe, to- 
maladie et pour qui I hôpital est nilient les nerfs et apportent sauté 
uu port de salut ot non pus un sé jet énergie unx hommes et aux fom- 
jour d'horreur. mes faibles, découragés et qui so

Ottawa, 20 avril, 1905. 
Monsieur lo Rédacteur :

Les principaux commerçants 
de bourre de la grande Bretuguc, 
ainsi nue d'autres personnes iniê- 
rossées, ont fait dernièrement des 
réprésentations uu sujet du manque 
d'nnilhrmité de la quantité de 
bourre mise dans h .s boites censées 
contenir 50 livres 11 parait que 
fréquemment, ces boites portent la 
marque de 57, 58, et même do 00 
livr.-s On no se plaint pas qu’elles 
contiennent moins que les poids 
marqués, pas plus que celles qui 
portent la marque de 50 livres, 
mais on s’oppose à ce que cos 
boitee contiennent plus ou moins 
do 56 livres. Les fabricants de 
benrro de la nouvelle Zélnude, de 
l’Australie, et de l'Argcutino soul 
très exacts à ce sujet, et lo com­
merce est très satisfait de l’uni— 
fortuite de poids (le leurs boites do 
beurre. Lu boite de 60 livres n été 
ndotée parce qu’elle représente 
la moitié d'un quintal anglais. Si 
on rnarquo un autro poids sur la 
boite sur la facture, fa vantage 
de ce choix u'existe plus. Un 
détail de ce genre compte pour 
autant auprès des marchands de 
beurre de la Grande Bretagne qu<* 
lu quantité de beurre lui même. 
Si le beurre de la Nouvelle Zélande 
se vend p!u> cher que le beurre 
Canadien aujourd'hui sur le 
marché anglais, cela est dù plus à 
son uniformité, sous tous les 
rapports, aux boitas de qualité 
supérieure nu fort papier pnrohe- 
min, et à 1 attention donné nu 
pesage et an marquage que parce 
qn» la qualité eu est uoilloure. 
Éu Nouvelle Zéluude, c’est une 
ottense pénalo que de marquer tout 
autre poids que le poids net sur 
une boite de beurre et dé fro­
mage.
Ou devrait p;*ser chique boite de 

bourre après y avoir mis le paqier 
parchemin, marquer U tare, puis la 
remplir avec uue quantité débourré

U existe uuo gruudo dilièreuce 
d'opinion A propos du but que s’est 
proposé le gouvernement Impérial 
d’envoyer des officiers ou ce pays 
pour acheter, ou plutôt, s’enquérir 
s'il serait possible d'acheter des 
chevaux propres an service de Par 
méo anglaise, ce court aperçu que 
nous publions plus lias sera cer­
tainement d'une grande val-ur ;
ce document j.çnl être considéré 
■•online absolument correct «I servn 
d autorité.

Tout d'nhoid, la demande pour 
l’armée nnglnno pont être fncil»;- 
ment en lumps de paix remplie et 
so trouver dans lo Royaume Uui 
même. Cette demande n'est pns 
considérable et peut s’élever A 
2,500 chevaux, et pour certaines 
années peut être A 3,500 do toutes 
classes et de toutes espèces.

On croit à 1 etranger, et c< rtnius 
ministres ci hommes d'état do ce 
pays ont émis l'idée, ot peuvent on 
être considérés responsables, que 
si lu Gouvernement Impérial ache­
tait ainiuellemimt un certain nom­
bre de chevaux, soit do 300 A 600 
-n Canada, cela créerait uu grand 
stimulant pour lus élevours du 
chevaux en général, et de chevaux 
de type militaire en particulier.

Fanant de cette idée, les autori­
tés Impériales sont anxieuses do In 
mettre à l'essai, et pour des ruisoiiH 
personnelles, ils reconnaissent com­
plètement que l'Empire tirerait nu 
graud avantage d'un marché cou- 
sidciubte et sans limite, dans lo cas 
d'une demando très forte, failo eu 
temps de guerre

La question est celle-ci mainto- 
uant, et A laquelle on doit répon­
dre par une cxpériouco pratique 
pour 1 s quelques mois qui sui­
vront :—Est-il possible de Be pro­
curer des chevaux propres au ser­
vice militaire, et à un prix moyen, 
qui lorsquo lus chevaux seront li­
vrés en Angleterre, pourra se com­
puter avec le prix payé pour les 
chevaux de mémo service, achetés 
dans la Grande Bretagne el en Ir­
lande V i

Le prix moyen payé en Angle­
terre est bien connu, soit 40 louis 
ou disons $200. Lo prix du fret, 
et do l’assurance n’excédera certai­
nement pns $50, ce qui laisse $150 
ou peut-être uu peu plus, à payer 
pour les nuimnux choisis sur les 
lieux.

ün peut payer un prix pins élevé 
pour des chevaux d’une couleur et 
d'un type spéciaux, tel que pour 
les chevaux on service des officiers 
de cavalerie. Il est donc évidont 
que le Canada est snr le point de 
pouvoir fournir des chevaux pro­
pres an service do l’armée.

Il est en outre de lu plus grande 
importance pour le Canada plusque 
pour tout nuire pays que les che­
vaux acheté- ici soient considérés 
en Angleterre aussi bien que dans 
ce pays, comme d'un caractère 
spécial ou tvpiquo. Co serait un 
grand malheur quo ceux qui 
auraient ôté choisis ici seraient 
d'uno classo et d’une a . 
pourraient fairo naître l’idée que 
le cheval cauadicu ost d'un typo 
inférieur. Une toile croyance 
pourrait faim plus' do mal à l’éle­
vage du cheval canadien, ot à la 
réputation des chevaux canadiens, 
que toute autre chose.

Deux classes doivent être ache­
tées.

1. Chevaux d’eq ni talion pour 
cavalerie légère ot pesante, soit do 
15A 15.1 mains.

2. Chevaux do trait nvec 
chevaux d’artillerie de campagne. 
Ces derniers ne devraient pus peser 
moins de 12000 livres, et de 15.2 A 
16 3J de hauteur, forts actifs, et 
possèdent de bounos épaules pour 
la course rapide, et capabto d-* 
gnloppor si nécessaire. Dans tous 
les cas le gouvernement anglais 
a besoin do chevaux à reins courts 
avec de bonnes épaules et osseux 
prouve bien distincte do qualité. 
Il devront avoir de 4 à 6 ans*

Four ce qui concerne les chovaux 
d’équitation, los officiers savent 
toujours distinguer à la moindre 
marque ceux do race supérieure. 
Les officiers choisis pour l’uchat de 
chovaux pour la service militairo 
oui tons les moyens eu leur 
pouvoir de recounuttre eu détail 
les qualités voulues ot nécessaire 
aux chevaux do cetto sorte.
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’linn to Cantons de l’Est
ARTHAUASKA 26 AVRIL 1005

Une Dure Leçon I
Profitera—t—clic ? Quinze personnes 

ont péri dans un incendie, qui a consu­
mé le couvent de Sic Geneviève prés de 
de Montréal. Au nombre de ces per­
sonnes se trouvent dix pensionnaires.

Voici plusieurs familles jetées dans le 
deuil. Des parents qui pleurent la

La Population des
Cantons de L’Est

LE CONCERT.

Le Ghana*, journal publié à Hun­
tington, fait parler de lui. C'est ce jour* 
nalqui a fourni au Dr Sproule le prétexte 
des fonds fournis par le clergé, pour 
acheter les terres des protestants dans^ 
les cantons de l’est, et chose encore plus 
surprenante le Telegram de Toronto 
qualifie le Gleaner^ de journal libéral.

Cette feuille, qui depuis plusieurs 
années ne représente plus l'opinion 
libérale des cantons de l’est, cherche à 
s’expliquer l'exode de la population 
anglaise des cantons de l’est, et en voit 
l’explication dans le fait que le clergéperte d’enfants qui leur étaient chères, ^ .. .............

peut-être l’espoir de leur vieillesse. Et fournit del’argent aux canadicns-français,
ce malheur aurait pft être évité ! pour acheter les terres des anglais.

Comme toujours, le feu a éclaté la Celte pretention porterait â rire, si elle
. „ , n était pas prise au sérieux par les jour-

>auib et comme toujours I on se perd en na(u f]{)ntJrjo Ce que le GUantr ne
conjecture sur l'origine du feu. peut pas comprendre, c’est que si la po-

Dans ce couvent, il n'y avait pas de pulalion emigre aux États-Unis, la popu-
gardien’de nuit,ni aucun appareil de sau* lation française émigre encore en plus

t t*.- •. t.jl • ,1 erand nombre, et conclut le Ghanrr,vetage. La bâtisse avait été inspectée, p>ra,,u •6 , J comment se fail li que la population
il y a une douzaine d innées, et I mspec- frJ|)Ç ne suive |MS |e mouvement 
tcur n’avait fait que quelques rccom- rétrograde de !a population auglaise.

v^u un iii(#CiiUic i Liait Uiin » iiiit ut i •
i . . . . compter le nombrenos maison d éduca ion, soit de gaiçons \. ». ’ h Y familles canadienne!

et de filles, et l’histoire se répétera. De I rcjuj (jlu. Tout

itrogr.iüc de !.i population anglai
mandations. I Le rédacteur du Gleaner n'aurait

Qu’un incendie éclate dans une de I pourtant qu'à regarder autour de lui, A
compter le nombre d enfants dans les

•s, et le comparer à 
....... que rom trouve dans les

pauvres petites victimes paieront de leur familles anglaises, pour trouver immédia- 
vie, l’incurie de ceux chargés de veiller tcnieiilcc quelque chose qui parait I m-
à leur urotcction. lr'Ç,,cr . , r

A» lendemain d une catastrophe de ce (Jai)S ,M comt(..s de ,.csl j'Ontario, où la 
genre, l’on sc désole, l’on crie qu'il | population canadienne se multiplie sur 
plus dc protection contre les incendies, place, et comble I» s vides laisses par la 
et tout reste là. | population anglaise qui étnigie au Nord-

Nous avons des lois qui légissent lahi4. “ Dans cent ans,— nous rappelons ici
construction de nos maisons . . | u„c prophétie de Jules Verne, dont les
Ces lois sont lettre morte.

Dame rumeur avait mis en circulation, 
que nos artistes amateurs donneraient 
un concert le dimanche dc la Quasimodo.

Comme toujours, la vieille a été un 
peu bavarde I Ne lui en voulons pas 
trop, elle n’a fait erreur que sur la date.

Nos artistes nous donneront un con­
cert, à l’hôtel—de—ville, dimanche le 7 de 
mai prochain.—” La date est certaine. 
Nos acteurs auront le concours 
de deux artistes : l’un d’Ottawa, et 1 au­
tre dc Montréal.

Et de plus ce concert sera sous le 
haut patronage dc Lady Laurier—auquel 
clic assistera.

Allons encourager les nôtres les 
applaudir:—et leur montrer que Ion 
sait apprécier leur dévouement.

Les billets seront en vente chez mon­
sieur C. Leblanc, au bureau dc poste.

Lettre Parlementaire
Québec, 26 avril 1905.

Après une vacance d’un mois entier, la 
chambre a repris ses séances, hier après 
midi. Il s’agissait, en premier lieu, de 
faire le choix d'un nouvel orateur, M. 
Tessier ayant résigné cette charge si 
honorable pour faire partie du nouveau 
cabinet. Ilicn des noms avaient été mis 
en vedette, les journaux avaient fait 
bien des conjectures sur le nom de 
l'heureux député que le gouvernement

NOTES LOCALES

M. Sillustc Roy, avocat, de Montréal, 
est venu pisser le jour de Pâques avec 
sa mère, Mme Vve. Alarie Roy, qui 
demeure i l’Hôtel—Dieu de cette ville. 
Nous avons eu le plaisir d’avoir sa visite 
â nos bureaux.

La vacance de Pâques est terminée.

Mr L. Lavcrgne M. P., est retourné 
à Ottawa après avoir passé la vacance 
de Pâques dans sa famille.

M. Paul Tourigny, M. P. P., était en 
promenade chez M. L. Lavergnc,M. P. 
dimanche dernier.

M. Tourigny est retourné à Québec 
pour les travaux de la session provin­
ciale.

Les prix *ont pour pure manille :
600 pieds dc long la livre : I2j^c.
Pour manille mêlée 550 pieds de long, 

la livre io^c.
Pour pure nouvelle Zélande 450 pieds 

à la livre 9c.
On doit envoyer le prix d’achat avec 

l’ordre.

La famille de M. Médcric Paris, nous 
a quittée cette semaine pour aller de­
meurer à Central Kalis, R. I., oùjJM. 
Paris demeure depuis quelques semaines.

M. Alphonse Perrault, conducteur des 
malles sur l'embranchement des Trois- 
Rivières, a été transféré sur la ligne du 
Québec Central. Il est remplacé par 
M. Delislc, qui viendra demeurer avec 
sa famille à Victoria ville. Nous souhai­
tons la bienvenue à M. Dclisle.

La commission scolaire s’est réunie le 
26 avril, mercredi. Les frères du Sacré- 
Cœur ont été remerciés de leurs services, 
et à la même séance, il a été décidé de 
bâtir une académie commerciale, avec 
instituteurs laïques.

M. J E. Perrault, avocat, est allé cette 
semaine à Trois-Rivières, pour affaires 
professionnelles.

conceptions les plus hardies se réalisent
Les dortohs de nos maisons d'éduca- les unes apiés les autres,— dans cent

tlon sont d’ordinaire situés au dernier comptera etnt
millions d'habitants, dont quarante, 1 ni .1 millions u naüliaïus, <iuui quarante

étngc du collège ou couvent : deux ctnis mj|Iions dc Canadicns-français qui oc
pensionnaires y prennent IA leur sont-1cll,u.ro„i tolU l’Ksi, des grands lacs A

•• i, 6 *11.1m l’Atlantique y compris la plupart des 
Etats de la Nouvelle-Angleterre.

Il n'y a pas à se regimber ; c’est le 
résultat inéluctable de la fécondité de ia 
race canadienne française, et il ne faut 

Ces élèves devraient i liaque nioi^v J lui en vouloir cary comme 011 dit en
comme la chose se pratique dans les anglais: ” They are built that way." 
collèges en Angleterre, être exercés. On

On tremble â l’idée de la catastrophe 
qui arriverait, si le feu éclatait, la nuit 
dans une telle salle.

devrait leur enseigner à garder leur sang 
froid dans un cas d'incendie, leur assi­
gner l’endroit par où ils devront s’échap­
per»
Et quelle aide donnent nos municipali­

tés dans ces conflagrations ?
La grande majorité des municipalités 

n’a pas même l’ombre d’une organisa­
tion.

PAQUES
La plus grande fête des chrétiens, 

c’est aussi L fête île la nature.
Pâques clc- la période des froids et 

nous annonce des jours attiédis de 
soleil.

Cette fête a été célébrée ici avec beau- 
Et ce qui doit arriver, arrive. Nos coup d’éclat et de solennité, 

lecteurs ont présent â la mémoire l’héca- c^œur Porguc sous la direction
tombe dc Stc Anne de la Pocatiérc. Sur Jc not,c dis,'n8"é. orR’inisle- ,M’ “ 
une famille dc huit enfants, sept ont pallmann.
péri dans les flammes 1 A l'épitre le chœur a rendu le //arc

N’y a-t-il pas là matière à réflexion ? | Dies dc Delcio Monti.
Notre système est défectueux.

La Session Provinciale
Nos députes dc la province de Qué­

bec, sont de nouveau en session.
Ainsi qu’il l’avait promis, la veille de 

l'ajournement, il y a un mois, l’hon. M. 
McCorkill, trésorier de la province arri 
vait à la Chambre tout armé,son discours 
sur le budget, à la main. Enfin, nos 
législateurs allaient s'occuper des affaires 
de la province elle-même.

Le discours sur le budget présente 
la situation financière sous son plus 
beau jour. Pour l'année finissant le 30 
juin j906, le total des recettes ordinai­
res est estimé à $4,883,922,87, et le total 
des dépenses à $4,835,819,87. Il reste 
donc lin surplus de $48,103,00.

Les piincipalcs sources du revenu de 
la province sont les licences, les droits 
dc succession et les droits clc coupes. 
M. McCorkill constate une augmenta­
tion considérable dans les revenus du 
département des Terres de la Couronne, 
pour l’an dernier, et il en prend occ ision 
pour rendre hommage à la bonne admi­
nistration du premier ministre démis­
sionnaire.

Le Revenu des terres donne une aug­
mentation sur les années précédentes. 
Ce point est incontestable. Mais de 
cc chef, retirons-nous tout le profit que 
nous sommes en droit de retirer, et de 
quelle manière le ictirons-nous ? Là 
est la question. Nous avons pleine 
confiance que le nouveau ministre des 
Terres saura faire son devoir et tout son 
devoir.

Un point du discours sur le budget 
attire spécialement notre attention, 
c'est celui dc l’instruction publique.

L’Hon. Premier Ministre, a déclaré, 
dam son discours programme, à Mont­
réal, il y a quelques jours, qu’il aurait 
line attention spéciale pour l'école pri­
maire.

Cela nous va.
Et le discours sur le budget contient 

Vin item spécial pour l'instruction publi­
que. Les dépenses pour l'éducation 
sont nécessaires.

Tout le monde ne pourra qu'en féli­
citer le gouvernement.

Le ” Chant de Pâquesde Rougnon, 
a été chanté par M. Romeo Poisson.

Les solistes étaient : Madame R. Pois­
son, Mesdemoiselles Rainville, Lavcr- 
gen, IJclIean, MM P. II. Côté, C. R. 
Garncau, L. P. Reamlct, Georges Dorais.

Le sermon fut donné par M. Mac- 
Donald, chaplain des Frères du Sacré 
Cœur de Victoriavillc.

Les vêpres cuit aussi été liés solen­
nelles.

Les vêpres étaient en ” tons irrégu­
liers Le chœur a rendu le Regina 
Coeli dc Werner.

Madame R. Poisson et Mademoivîh 
Lavcrgnc ont chanté le *\fagni fient de 
Lambillottc. O Felii rt Feliev par M P. 
H. Côté. Le Tantum ergo de T I) *rc 
Dubois, et O Salut ares par le chœur de 
l'orgue.

Nous offrons nos félicitations i tous 
ceux qui se dévouent ainsi—pour rendre 
nos lêles religieuses plus belles et plus
imposantes.

Pouvons nous faire une meilleure lou- VI- ........ % ..... . ..................
ange du chœur de l’orgue que de dire nié par son ami ” que le peuple n'est pas

I . .ta 1 f .tl L 1 I•   .  1 t 1 « • • 1 •

allait choisir. Toutes ces rumeurs on 
cessé, hier malin, lorsque l'on a connu 
que l’hon. M. Weir était le candidat 
choisi.

Choisir un des rares députés anglais 
pour son president, dans une chambre 
aussi française que celle de Québec, cela 
semblait un peu étrange II faut avouer 
que l’attitude si hostile \ nos coinpatrio 
les du Nord-Ouest, des députés fédé­
raux des autres Provinces, n Ottawa, 
ajoutait encore à la surprise d’un pareil 
choix.

C'est la première fois, depuis la Con­
fédération, en 1867, qu’un député de 
langue anglaise est choisi comme prési­
dent de la Chambre d'Assemblée de 
Québec. Pour tous ceux qui ont suivi 
de prés les diverses phases de la dernière 
crise ministérielle ici, il devenait évident 
que la part si active qu’y a pris l’hon.M. 
Wcir, en faveur de l’hon Premier-Ministre 
actuel, devait engager l’hon. M. Gouin à 
ue pas laisser en oubli les services du 
député d’Argcntcuil. N’ayant pu lui 
offrir un portefeuille dans son cabinet 
l’hon M. Gouin lui a offert la présidence 
de la Chambre.

Il n’y a qu'une voix pour dire que 
l'hon. M. Wcir remplira c tte honorable 
charge avec dignité et impartialité. Son 
expérience, acquise par plusieurs années 
ici, dans l'enceinte législative >a contri­
buer à leur faciliter la tâche, à coup sûr.

Au sujet de l’élection du nouvel ora­
teur il y a eu une procédure nouvelle, 
nécessitée pir la maladie de sir L. A. 
Jetté. Le gouvernement fédéral a donné 
une commission spéciale ad hoc, à l'hon. 
juge en chef A. IL Routhier pour ratifier 
le choix unanime de la députation. La 
cérémonie a été à peu prés, cc qui se 
pratique à l'ouvciture de chaque session.

Aussitôt en possession de son fauteuil 
l’hon. M« Wcir a remercié, en très bon 
français, les députés qui lui ont confié 
cette fonction si honorable.

L’hon. M. Leblanc a ensuite demandé, 
suivant la coutume, des explications, sur 
les changements ministériels survenus 
depuis le commencement de la session.

L’hon. M. Gouin a répondu en don­
nant les noms des nouveaux membres de 
son cabinet.

L'hon. M. Leblanc ne s’est pas trouvé 
satisfait, et il a fait une charge violente 
sur le départ de l'hon. M. Parent et 
l'arrivée des nouveaux membres du 
gouvernement, suivant le députe de 
Laval les députés ont le droit de con­
naître tout ce qui s’est passé. Le peuple, 
dit—il, n’est pas content de tout c: qui 
vient d’arriver.

L’hon. M. Gouin a répondu an député 
de Laval, faisant allusion au fait aliir-

Mcllc La very dc Québec est en prome­
nade chez son amie, Melle Crépeau.

Tous cultivateurs qui désirent acheter 
de la ficelle à lier pourront s'adresser .1 
]• M. Plaît, Préfet du Pénitencier, 
Kempton, Ont.

M. le Dr J. E. blondin est allé à 
BÔcancourl cette semaine. Nous 
regrettons d’apprendre que M. J. A. 
blondin, régistratcur, est assez grave­
ment malade.

M. le Dr. Henri Massicottc, de West 
Wickham, était en notre ville dimanche.

Etaient de passage ici celte semaine . 
MM. J. 15* Hudon, Ver ville, Leclerc et 
Dancause, de St Paul de Chester.

M. J. bellem ire, gérant de la manu­
facture de meubles, est allé à Montréal 
cette semaine.

M. le curé Mailhiot, de St Paul de 
Chester, était de passage en notre ville, 
jeudi.

Le terme de la Gourde Circuit qui 
devait sc tenir à Drummondville le 27 a 
été remis au 4 de mai.

M. Gustave Perrault est allé à Québec, 
lundi dernier.

M. Venceslas Dionne de St Paul dc 
Chester, était de passage en notre ville 
cette semaine.

M. Edouard Leblanc est allé passé 
scs vacances de Pâques à Drummond- 
villc.

D'ioi au de mai»
a la plinrinaeie 4hii.n1 oiigpsuy.. 
a A rl liahasku ou voun ven­
dra le :

Pain-liiller is ets la bou­
teille.

Régulnlnir de la santé de 
lu femme du Sir Lariviére 
S5 elN la bouteille.

Silop de goudron 28 vis la 
bouteille.

tirailles pour jardin I ets 
le paquet.

Périma 7S ets ia bouteille.
Vert de fi’uris ID ets la li­

vre,
Htuiiiue flChumuI, 2(1 ets la 

bouteille.
Huile de foie de moiirue 

préparé!* Sir ets la bouteille.
4'ustoriade Pletelier iïOefs 

la bouteille.
Pilules roses et rotiges.SO 

ets la livre.
INprit rie vinaigre 55 ets 

la eliopiue.
.Hedlitz ÎS la bouteille.
Parfums, de 15 ets l’once a

*2.
.Savons 2 morceaux pour 5 

ets jusqu'à 80 ets le mor­
een u.

UiPoii se le dise bien, afin 
quêtons protiteni de eette 
réduet ion.

ment des
SUBSIDES FEDERAUX

Si le subside qu'on a accordé aux 
provinces en 1867 était une juste com­
pensation de l’abandon des sommes 
qu’elles percevaient alors comme droits 
de douane et droits d’accise, le subside 
qu’elles reçoivent aujourd’hui n’est plus 
une juste compensation de ce que nous 
percevrions de ces chefs aujourd’hui. 
Si le subside qu'on nous a accordé en 
1867 répondait aux exigences de notre 
population de 1867, il ne suffit plus aux 
besoins du moment.

La solution de cette question du rca

140 à 150 pieds, et dans la région qu'elle 
égoutte on compte 110 lacs connus 
jusqu'ici, outre les sources non encore 
découvertes, car cette partie du Nord 
canadien a été négligée au point de vue 
des explorations. Ces quelques chiffres, 
ajoutés à une tête d’eau comme on en 
voit peu dans le monde, suggèrent un 
potentiel de propottions fantastiques.

Si l'or, d’après un faiseur de charades 
qui ne croyait peut-être pas dire m vrai, 
est un composé d’o cl d'r, les proprié­
taires de la rivière Stc-Anne en ont une 
mine inépuisable. Us ont dans ces 
lcrniers temps ajouté a leur acquisition

Sa Grand’Chute de St Joachim, un autre 
justement du subside fédéral s’impose ; I |)0n(j formidable q**e fait la riviéte avant 
et s’il y a des nécessités plus fortes que (je (:onft,m|,c s..s Ca \ ave» cedes du 
les gouvernements les plus forts, celle On peut dir quï*» sont maities
de l’augmentation de la subveiiiion ejae j f|»un ensemble* do rlintcs dont In puis- 
le gouvernement d’Ottawa paye aux
provinces en est une.

Le premier ministre teimine en de- i ^ art

>nn t* surpass» 
Saull Montnu

1 u.
du

mandant a toutes les énergies et à toutes 
les bonnes volontés de prendre paît 1 1 
travail qui se piépare.

PARLEMENT FEDERAI.

Id d- V
:ncy,

uvoiis d'eau 
de Jacques- 

<:re réunis en*

L’hon. M. Tcssiet, présente -usune 
en quelques mots, la santé du parlement 
fédéral îcprésenté par l'hon. M. L odeur, 
l’hon. M. Choquette, c e,

semble.
Quel j a:ti vont—ils 

pre j -t de loi, dont la Lé, 
pi ra dans quelques j* ui .v 
débalSjV.i nous le dire. 
40. Acte constituant 1

j

tin Un
.turc s’occu-

.1 repiisc des
CVht le bill No 

i compagnie du
chemin tie 1er Ou- bec N: Saguenay.

L’IIOX. M. BRODEUR.

: quatre Montréalais : 
Woïkmun, manufacturier ;\ î ' ! \ î 1 r L*Al i d • . * L « 1 •

I PKcdulphe Forget, courtier ; McLea
L’hon. M. brodeur se lève ensuite. i Walbank, ingénieur ; M. G. Ross, gé-

C’est.... plaisir .le veni. pour lui rendre !a,lt de *{ic,ni"s 'loIl,f ? ^
bccoh : l hon. P. A Uioqu.*tte, sen Heur ;

BANQUET A U. GOUIN
I/liistriieilon et les “ Ile! 

ter Tenus ”

Melles St Pierre, Goyettc, Beauchesne 
ctGélinas sont revenues d’une promena­
de à Montréal.

Ouellet est décidé !
Comme nous l’avons annoncé sur 

notre dernier numéro, les membres du 
Barreau pour la section dc ce district se 
réuniront ici, au palais de justice, lundi, 
le premier dc mai prochain, pour procé­
der à l’élection de leurs officiers pour 
la prochaine année 1905-1906.

Melle Marie-Louise Leblanc est reve­
nue d’une promenade a Nicolct.

M. Calixtc Kirouac, de Stanfuld, était 
dc passage ici cette semaine.

n o I ----- — | ,,|V ^ 1 p” »

qu’il a été félicité publiquement par M. content de se qui vient de sc passer dans 
le curé Côté. notre politique provinciale”, l’hon. M.

»• • t,! » « 1 t.1

Feu J. P. Tardivel

• ♦%*

La guerre est un vain 
mot à Arthabaska, où 
tout le inonde est eh 
bonne intelligence, 
n’y a dc très sérieux 
que la grande vente 
chez Ouellet.

M. J. P. Tardive! c**t décédé, dans la 
nuit de dimanche à lundi. Il souffrait 
depuis longtemps d’une douloureuse 
maladie, unis on peut dire qu’il est mort 
sur la brèche et les armes à la main. 
En effet, pas plus tard que la semaine 
dernière, de son lit de moribond, au 
milieu des plus cruelles souffrances, le 
vaillant journaliste trouvait encore la 
force de parler à ses lecteurs de la 
” Vérité. ”

Le journalisme canadien-français perd 
aujourd’hui une de ses illustrations les 
plus remarquables. M. Tardivel était 
un journaliste de race.

Il n fourni une carrière qui lui fait le 
plus grand honneur et dont surtout il 
restera des fruits. Pendant trente ans, 
il a pris une part active à toutes les 
grandes questions qui intéressent l’opi­
nion.

M. Tardivel, en sc faisant journaliste 
catholique, avait assumé un rôle admi­
rable, mais difficile. Dc sa tribune or­
dinaire, la “ Vérité, ” il parlait à un au­
ditoire néccsvirement restreint, mais il 
s’était acquis une très grande autorité. 
Comme tous les journalistes de combats, 
au hasard dc» polémiques, il a eu de 
nombreux adversaires, mais nous ne 
croyons pas qu’l ait eu des ennemis. 
Tout le monde est prêt A rendre hom­
mage à son talent, et à pardonner A son 
intransigeance pour la beauté de son 
dévouement et pour la sincérité dc scs 
convictions.

L’Union dks Cantons pk L’Est offre 
ses sympathiet A la famille.

11

UN ANNIVERSAIRE
Il y a un an que M. Kr** 

nest P.tcaudv ancien directeur du 
journal Le Soleil est mort. Son sou­
venir est encore trop vivace chez la
population du district de Québec et

actidans le monde politique actuel, pour 
ue pas signaler ce douloureux anniver­
saire à #0$ lecteurs.

Gouin a soutenu que l’hon. M. Lebiam 
faisait évidemment erreur Le peuple, 
dit-il, a approuvé les changements, car, 
tous ses collègues ont été élus par accla­
mation. Lui-même, malgré qu'il n’a it 
pas été réélu par acclamation, n’en a 
pas moins été le ch >ix presqu’unanim.* 
des électeurs de la dividon St Jacques, 
A Montreal, car sou advcisaire n’a pu 
rallier que quelques centaines de voix 
et il a perdu son dépôt, bien plus, a 
ajouté l’hon. Premier, dans le poil No 
62, où l’hon M. Leblanc a un droit de 
vote, son adversaire, sur 62 voies, n’a 
obtenu qu’un vote unique probablement 
celui de l’hon. M. Leblanc. Inutile 
d’ajouter que les applaudissements n’ont 
pas tait défaut au ptemier ministre et 
que l’hon. M. Leblanc a repris son >tè- 
ge, d’assez mauvaise humeur.

Au Conseil Législatif, L’hon. M. 
Allard, aptés avoir été présenté par les 
bons. MM. E. b. Garncau et Dr Lanc­
tôt, a pris possession dc son siège, 
comme leader dc la chambre haute. Le 
premier acte du nouveau ministre a été 
de faire l’éloge des bons. MM. Audet 
et Ouimet que la mort vient de ravir A 
leurs familles et a leurs amis. L’hon. 
M. Allard s’est bien acquitté dc sa 
tâche. L’hon. M. Chapais a aussi fait 
un touchant éloge des deux conseil­
lers défunts, surtout dc l’hon. M. Oui­
met qui a joué un rôle prédominant, 
dans la politique provinciale, depuis 
1856.

Celui qui refuse dc se soumettre n la 
nécessité est comme un homme qui 
regrette les traces que forme sur la mer 
le sillon du vaisseau, et celui qui de­
mande A l’avenir des ch jscs impossibles 
ressemble à cet enfant qui veut saisir 
son image dans un ruisseau.

—Le banquet offert lundi soir A l’hon. 
M. Gouin, premier ministre de la pro­
vince, par les citoyens de Québec, a eu 
un grand succès. ” La salle du Frontenac 
était remplie. ” L’hon. M. Jules Tes- 
siér, sénateur présidait.

Au dessert, le secrétaire, M. Philias 
Corriveau, donna lecture des lettres et 
télégrammes d’excuses, puis le président 
porta la santé du nouveau premier mi­
nistre.
DISCOURS DE L’HON. M. GOUIN

Le premier ministre commence par 
évoquer le souvenir de la première am­
bition qui lui ait mordu an cœur : voir 
Québec. Mais voir la vieille capitaie 
autour de laquelle Hotte un charme hé­
roïque d’épopée c’était aller au-devant 
d’une autre tentation : celle d’y vivre.

L’orateur est fier de constater que la 
vieille garde de Québec est toujours (li­
gne de ses traditions et fidèle à son passé 

Il y a quelques jouis devant ses élec­
teurs de S iint-Jacques il a exposé le

hommage aux talents dc M. Gouin, qui 
est un homme de caractère, un ciloven 
intégie, un politique consommé. Le 
parlement fédéral est lier de lui : et lui 
donnera la main pour seconder les efforts 
du gouvernement local, surtout sur la 
question du subside federal.

La situation actuelle e;-t *érieuseà 
Ottawa. La province de Québec est 
calme et je vous en félicite. Mais mal— 
heuïetiscmenl, lu même chose n'a pas 
existé dans l’Ouest du pays et l’on se 
demande si le lieu de la confédération 
ne sera pas rompu. Celte agitation 
n’est pas prise au sérieux par tous les 
hommes de l’Ouest et dans quelques 
jours Laurier remportera la plus belle 
victoire de sa vie.

I.’orrteur parle de la province de 
Québec A l'époque de la Confédération. 
Les protestants demandèrent alors les 
écoles séparées. Ils furent traités avec 
la plus grande générosité.

Pourquoi toute cette agitation contre 
les écoles séparées ? Catholiques ou 
protestants, français ou anglais, ne 
sommes-nous pas unis dans cette pro­
vince de Québec, ne sommes-nous pas 
ions Canadiens ? Si les écoles séparées 
ont fait un peuple uni ici, pourquoi ne 
feraient-elles pas ainsi dans l’Ouest ?

Il cite les paroles de Lord Elgin, qui 
en 1848 écrivait à Lord Grey que les 
Canadiens-français avaient droit A leur 
vie nationale. L’Angleterre nous proté­
gera, protégera la minorité et j’en appel­
le A la nomination de lord Grey. Notre 
gouverneur général a des ancêtres A 
l’esprit large et généreux. L’hon. M. 
brodeur cite les actes de Lord Grey en 
1805 et en 1S48, au parlement anglais 
demandant l’établissement de la langue 
française au parlement de Québec.

l’hon. E. 1». ii m*.eau, conseiller législatif 
et importateur ; l’hon. Ch nies Langclier, 
shérif; MM. Georges Tanguay, M. PP., 
man hand de. gi.iin; u farines; N. 
Riaux, épicier en g os ; John Cameron, 
entrepreneur ; L! A. Taschereau, M. 
PP., avocat ; Wm. Price, marchand dc 
bois ; et M. Alfred Girard, M. PP., de 
Marieville. M. Rodolphe Forget, à qui 
est due l’initaiive du projet, et qui a des 
intérêts considêiables A Charlevoix, est 
particuliérement enthousiaste de l'entre­
prise.

Il s'agit de construite un chemin de 
fer électrique au bord du fleuve à partir 
du terminus de la voie ferrée actuelle à 
St-Joachini, passant par la Baie St Paul, 
Si l rénée, Mur ray-Bay et les autres lo­
calités du littoral de Charlevoix et du 
Saguenay jusqu’à Tadoussac, avec pou­
voir d’établir des embranchements vers 
l’intérieur partout où l'industrie le
requière.

Chemin de fer électri­
que dc Québec au 

Saguenay
L'an dernier, lorsque la Législature j 

accorda une charte permctt.nt le déve­
loppement électrique des (délires Sept 
Chutes de St-Ferréol, nous avons dans 
ces colonnes fait entuvoir hs biffant» > 
perspettives que notre distiiit pot.Nait 
attendu de ia nu e en exploitation d. 
c» tte nouvt 1 c source d’encreie.

Le projet est certainement de ceux 
qui provoquent l’enthousiasme. C’est 
le rapprochement des grands centres 
d’une impôt tante région jusqu’ici plongée 
dans l’isolement ; pas seulement un che­
min de fer de villégiature, pour aller 
passer le dimanche ou prendre le souper 
à la Malhaie, mais une nouvelle commu­
nication commerciale, permettant le 
transport en toute saison de denrées et 
marchandises. Le New-York Central 
est en train de substituer l’électricité à 
la vapeur sur ses locomotives ; le Québec 
& Saguenay aura la gloire d’être le pre­
mier chemin de fer du Canada entière­
ment monté à l’électricité.

Pendant le rude hiver qui vient de 
s’écouler, nombre d'agriculteurs dc 
Charlevoix et du Saguenay se sont vus 
forcés d’abattre Ictus animaux faute dc 
foin pour les alimenter. Ce simple fait 
démontre Pimpérieu.-c nécessité du nou­
veau chemin de f. r.

En prenant Tadoussac pour terminus, 
l’entreprise jouera un rôle considérable 
au poMH de vue national. Tadoussac 
est m» magnifique port de mer naturel ; 
il a l'avantage d’être accessible hiver 
comme été, et pourrait bien résoudre le 
problème de la navigation d hiwr dont 
on parle tant, foMnani . v. 1.1 port ils 
Qu- h • jasqi .» 1 i j r va r et a partir
T 15 ic is ai ' : .t••uns, rr oui proion-% ' I * A

et 1 -il «1 un ( 1 i s.u on
n

Les Sept Chutes—dont nous non
occupons de puis i8«)>,et (pic nous avons 
eu occasion d * déciire m détail—sont

pouvons hvilrau.irju
programme du nouveau gouvernement 
Ce programm * répond a l’attente de l'un iU > grands
tous, il va au-dwant des vieux et de» j “ll 10:<t»nent Sui un parcours dTnviron 
besoins populaires. Il ne nous reste ! un demi mille, eli» s offrent une succes-
donc qu’a le mettre a exécution ; c’est 
l’œuvre que nous commencerons demain,

1 c ue m * * i * 11 
v gable du N-J. km.
Voila des • i » s ; .u, (pu ,i iff, antes 

pour prédisp » < !. ■ n faveur
du projet »;<• lor. No :s pouu-r.s ajouter 

sitôt . 1 ra charte, la
cornj tgnie est 1 lée à mettre
r • en boit ser ;es
travaux . sez vite 1;.k •* établir des com- 
munieations ri dès l'automne
1 : h h« .*i au m ■. qu’à la M.dbuie.• i

• 4ff O à*- • - • —

S «it I ou v

L* plus ten .ce est ..puisée rapidement

M. Alfred Paradis, de Victoria ville, 
topographe sur le transcontinental, 
section b, était en notre ville samedi 
dernier, pour rcncontrei M. L. Laver- 
gne, M. P.

sioii de palier* donnant au total une tête 
d’eau gigantesque de 373 | ieds, laquelle 

dans notre législature, qui »:st le l.ibora- J sera portée A 403 pieds par la ( haussée 
toire supiême de la pensée canidienne qui retiendra Ls eaux du bassin supc- 
dans celte province. I rieur. L’ancien lit desséché de la rivière,

Nos pères, les pionniers de la civilisa- [‘Teusé parallèlement dans le hk, e*t le avec quel pie; do e. de BAUME RHU- 
|lion sur celte ter 1 e d’Amérique, ont vu 11 homm tracé par !a nature pour la oana MAL.
grand, ils ont vu loin. Comme eux nous j Nation de* eaux a utiliser. Le bassin L'action de s - principes sédatifs et 
parfumcions d’un peu d’idéalisme chacun jde la livié.e Stc-Anne est évalué a une bal uniques modi tu 1 s sécrétions irri- 
:1e nos acte* publics. C’est vus l’ave- 1 *»upcifuie de 433 milles. S m parcours lantcs des bronches ; le calm: qu'il pro­
mt «pie se toc muant surtout nosicgards. est de 60 mines, >a largeur moyenne de cure est réellement réparateur.
Nous nous'promettons que cc que nous j ________________—_____________

Recherches Historiques
Sommaire dc la livraison d’avril : Mgr 

Marquis, fondateur de l’Institut des 
Sœurs dc l’Assomption, Mgr H. Têtu ; 
La mort de Mgr D’Ksgly, Extrait des 
mémoires de Nicolas-Gaspard Boisseau 
Le comté dc Wolfe * Sir Allan MacN «b 
et la langue française, P G. R. ; Le 
naufrage de l’Eléphant, N.-K. Dionne ; 
Le chevalier dc Montreuil, P. G. R ; 
Pierre bécard de grandville, P. G. R. ; 
Questions etc, etc.

Gravure: Llhon. L-M.-L-A. de 
Salabcrry.

On peut se procurer gratuitement une 
livraison spéiimen des Fee lier eh es Z/iao- 
riques en s'adressant au directeur de In 
revue, l'jsuç Ocorees Roy rue Wolf:, 
Kvjii

Nous regrettons d’apprendre le départ 
de M, Eugène beauchesne, qui a été 
transféré à la banque M oison de Sic 
Thérèse. M. Beauchesne sera gérant 
dc la banque A cet endroit.

Nous le félicitons de cette promotion, 
et nous lui souhaitons succès.

pouvons tenir.
Le premier ministre declare que la 

première promesse que le gouvernement 
actuel ait inscrite sur sa feuille de route 
est celle de l'amélioration de l’enseigne- : 
ment populaire.

Nous estimons, dit-il, que l’intelli­
gence de nos fils e>l le plus

RICHE CAPITAL

Pliiii iiiacic ùstrapav

M. et Mme Henri Laurier sont revg 
nus d'Ottawa.

Dans l’article signé C. Nis tn, lisez 
quarto décimant au lieu de quarlo-di- 
tnaux.

Melle E. Comeau, est allée passer la 
fête de Pâques, à Richmond, dans la 
famille Lasondc.

M. P. R. b. Foshrookc ancien comp­
table à la banque Molson à Victoria ville 
a été nommé Trésorier de la compagnie 
“Union Life Insurance Co." à Québec.

Les directeurs de la Manufactuic de 
Hardes dc Victoriaville ont eu une 
assemblée jeudi le 20 avril et ont élu 
leur président M. Paul Tourigny et 
vice président M. O. Gaudct. M. Ludgcr 
Legendre a été nommé secrétaire de la 
compagnie.

Les directeurs sont . MM. Paul Tou­
rigny, Cyrias Thibault, Paul Lavigne, 
Thomas butcau, Dr A. F. Poulin, 
Octave Gaudct, Romuald Paradis, 
Napoléon brunellc et Auguste Bourbeau

que nous ayons à faire fructifier, et c'est 
pourquoi nous entendons considérer 
comme une dette privilégiée ce que ré­
clame l’instruction , e.

S’il est, en effet, une préoccupation 
qui s’impose aux administrateurs de 
cette province, c’est bien le souci de 
l’école. “ La première partie de la po­
litique, disait Michelet, c’est l'éducation ; 
la seconde, c’est l’éducation ; la tro'sié- 
me, c’est encore l’éducation.

Le grand problème social est plus que 
jamais le problème de l'instruc-popu- 
faire.

L’école est bien l’atelier suprême où 
se fait l’apprentissage de la vie v»rilc. 
C’est dans l’école que se façonnent les 
hommes, et les hommes font les peu­
ples.

L’éducation est le plus puissant levier 
de l’action nationale ; elle soulève, elle 
élève, elle entraîne vers le véritable pro­
grès les générations nouvelles, les forces 
vives de la patrie.

Mais la valeur des écoles dépend 
surtout de la valeur des maîtres. Tels 
professeurs , tels élèves, peut-on dire 
avec raison ; et la première école sera 
toujours celle où enseignera l'instituteur 
le plus entraîné et le plus zélé. Amé­
liorons donc le soit de nos professeurs 
si nous voulons rendre nos écoles meil­
leures.

4KTIIABANKA, i*.
DOCTEUR P. A. GASTONGUAY

Hf'tli'viii-Cliiritrgit'ii H riinriiincmi

VEND REMEDES BREVETÉS français, allemands, anglais, etc., et 
Drogues de toutes sortes.

Articles de toilettes, SAVONS, PARFUMS, etc.
BUREAU DE CONSULTA I ION, le jour et la nuit, en face du collège des 

Frères, dans le magasin de L. P. de Courval.

LUDGER LAVIGNE
l'IIKKI.AXriKU.I'LONItlIIlt

ARTHABASKA, R Q.
Annonce au public qu’il vieut d’ouvrir uue boutique de ferblan­

tier-plombier, prés de l’Hôtel Dieu.
M. Lavigne se chargera de tens les ouvrage* concernant sou 

métier.
Il |»ono lt‘N tii>|>ifti*<>ils <le cita 11 liage A eau eliaude

e( A air eliaud.

Il ne faut pas laisser 
passer les avantages que 
l’on veut bien vous 
donner chez Ouellet.

Il se charge d'installer les poêles et les tuyaux et de couvrir les
Il promet ü: faire sa part, toute sa ; hAtisses eu tôle noire et iralvanffce, etc., etc. 

part de ce travail national. Jamais la ,
concurrence n’a été aussi violente, ja-j HA*K<TA!Lï K : ~Dnsfallation d'agrès de l'ronut-
mais les batailles de la vie économique! gerit* vt beurreric.
n'ont clé aussi rudes.

l/orauur parle ensuite de I, j LF T O (TT 4 II VS P 8g S V 
COLONISATION j «• ** .fi. HJA J ./&.

Et il aborde la question du remanie- Gÿ*Üue visite est sollicitée.

y
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LES AILES
Grand ciel, tu m’ea témoin que j’étniH tout enfant 
Quand par témérité j’ai demandé des aile* ; 
Convoitant de si bas les voûtes éternelles,
Me» vœux n altéraient pus ton calme triomphant.

Jo mo sentais mourir dans un air étouffant/' 
Ciel j)ur ! et j’uspiraii à dei saisons nouvelles ; 
Ht c est ta faute aussi, puisque tu nous appelles 
Pur ton Hublimo azur, |»ar l'oiaeau qui lu tend !

Maintenant quVpuisé, vaincu, je to proclame 
'Prop vaste pou»* tenir tout enl!?^ dans inonâinu, 
Pourquoi te venges-tu d'impuissantes amours ?

Kt quel jaloux archange aux gaîtés malfaisantes 
M’a planté dans lo dos ses deux ailes géantes, 
Qui palpitent sans cesse en m'accablant tou jours?

SÜLLV PRUD'HOMME.

Nouvelles te Caillons de Plis!
PIcKtisvilIc

—M. Richard Saint-Pierre, ancien 
hôtelier et marchand, est décédé à 
Plcssisville, à l'âge de 74 ans. Le défunt 
était connu et estimé non seulement dans 
sa paroisse, mais dans tout le comté de 
Még intic et une bonne partie du 
comté d'Arthabaska. C'était un homme 
doué d’un grand esprit d'initiative et il 
était connu comme l’un des plus enthou­
siastes amateurs de chevaux dans ces 
cantons. Un grand nombre de personne 
ont assisté à ses funérailles qui furent 
imposantes.
Vit’ioi'iiivllfo

—Jeudi le 13 avril il y a eu, à Victo- 
riaville, une réunion des membres du 
syndicat des fromagjn du comté d'Ar­
thabaska. Assistaient à cette réunion 
plusieurs acheteurs de Montréal. Il 
s’agissait, à cette réunion de bien prépa­
rer pour la saison 1905 et prendre des 
moyens pour le meilleur fonctionnement 
des fromageries et des moyens des plus 
propices à la vente du fromage. Plusieurs 
personnes compétentes ont donné des 
explications précieuse? sur la fabrications 
et lesoin qu'on devait apporter au fro­
mage Dans l’après-midi, les acheteurs 
et les fabricants oi.t discuté la question 
si importante d'un marché local pour la 
vente du fromage.
Warwick

Warwick a failli Cire encore une fois 
la proie des flammes. Kn igor, nous 
avions été visités par un incendie, qui 
consuma trente-deux bâtiments en deux 
heures et demie ; en 1903, la fabrique 
11 Warwick Overall Co. " et la résidence 
dé M. W. C. Houle, bijoutier, étaient 
détruites durant la nuit, et aujourd'hui, 
nouvelle1, alerte. Seulement, cette fois-ci, 
les citoyens ont pu se croiser les bras 
et n’ont eu qu’à regarder paisiblement le 
travail effectif de notre brigade de pom­
piers, qui en était poui tant à sa première 
expérience.

Le feu a originé sur la couverture de 
la scierie et manufacture de MM. Gin- 
gras et Méthot,allumé probablement par 
une étincelle échappée du tuyau de la 
bouilloire.

Dés qu'on eût connaissance de la cho­
se, on donna l’alarme par téléphone et, 
quelques minutes plus tard, les boyaux 
étaient installés et inondaient littérale­
ment la couverture. Pcisonne ici ne 
doute maintenant de la nécessité d’un 
aqueduc dans une municipalité. Un 
attendant l’arrivée des boyaux, les em­
ployés de MM. G ingras et Méthot 
avaient fait un travail très effectif, afin 
de retarder les progrès J.: 1‘iticendie. 
Leur t&che fut rude cependant, à cause 
de la fumée, poussée par un fort vent de 
l’ouest qui les aveuglait. A celte lâche, 
ils furent aidés par les employés de *4 La 
compagnie Cantin, de Warwick. ” qui 
donnèrent un bon coup de mains

L’un des chefs de celte dernière com­
pagnie surtout M. Onésime Kirouac, se 
distingua et ne craignit pas de traverser 
la rivière à l’eau glacée afin de se placer 
plus avantageusement pour combattre 
l’élément destructeur.

Par le vent violent qu’il faisait, n’eut 
été l’excellent aqueduc et le matériel 
dont dispose la Corporation, il est 
certain que nous au ions encore â 
déplorer l’anéantissement d’une fuite 
partie de notre village.
NI l’aul de Chest er

—M. Charbonneau, l’associé de M, 
Mcdard Luneau, est arrivé cette semaine 
pour y demeurer.

—M. Millier et son fils Henri, de 
Montréal, sont en visite duz le Docteur 
G. Côté.

—M. l’inspecteur L. Bergeron, a fait 
les visites des écoles celte semaine.

— U s'agit maintenant de bâtir une 
nouvelle maison d’école pour Chester- 
ville, La maison actuelle est condamnée 
par le département de l’instruction pu­
blique.

—M. Ferdinand Faucher, est mort ce 
matin, après quelques jouis de maladie.

—Deux giirs de cette paroisse ont 
quitté le pays lundi dernier. U11 troisième 
aura â répondre à qui de droit de sa 
conduite.

—Les sucres sontâ peu prés terminés. 
Il s’en est fuit raisonnablement.

—On attend â grande hâte que la 
terre se réchauffe pour commencer les 
semailles et les jardins.

—Madame Jos. Desrochers est dan­
gereusement malade.

—Madame Stanislas Paquette, née 
Sévigny, a été enterrée le samedi Saint. 
Son service aura lieu le 29. Elle est 
morte â l’âge avancée de S4 ans.

—L’école des 6 et 7ème rangs de 
Chester, fermée depuis le jour de l’an, 
est ouverte depuis mercredi dernier.

C’est Melle Fabiola Lemay qui est 
l'institutrice.

—Le catéchisme préparatoire à la 
première communion, commencera le 
1er mai.

—Nous aurons les exercices du mois 
de Marie tous les soirs â 7 heures. Les 
Dames et Demoiselles du village, sous 
la direction de la musicienne Melle 
Corinne Leblanc, doivent nous faire du 
chant â tous les exercices.

_ Les contribuables du haut du Sème
rang se sont adressés aux commissaires 
pour avoir une école, dans leur arrondis 
sentent. Ils ont, dil-on, 27 enfants 
âgés de 5 â 16 ans. Il faut espérer que 
MM. les commissaires, nommés pour 
promouvoir les intérêts de l'éducation, 
feront tout leur possible pour acquieso r 
i cette requête, qui semble avoir beau­

coup de bon sens.
D’ailleurs, la loi scolaire, leur donne 

droit à cette école. Ne mesquinons pas 
quand il s'agit du progrès intellectuel.
Nlaufblil

—La Révérende Sœur Marie Anne» 
de Jésus, supérieure du couvent de 
Warwick, accompagnée de la Rvde Sœur 
St Benjamin, sont venues faire visite 
aux icligieuscs de notre missirnj

—M. et Mme C. Sylvestre, et leur 
jeune fille Alma, sont allés A Ste Anne 
de Beaupré cette semaine.

—Mme F. E. Poitris est allée â 
Québec, ces jours derniers, dans l’intérêt 
de sa santé.

—Nous apprenons que M. Jos. Ilri.s- 
sette â.l’intention d'abandonner la culture 
et qu'il offre, en vente, ses magnifiques 
propriétés situées sur D rue St Jacques.

—M. Frank Pépin et ses deux frères 
MM. Jos. et Hector, ainsi que M. 
Albert Poisson sont allés faire une ex­
cursion dans le Nomininguc.

—Lundi, le 24, avaient lien les funé­
railles de feu Nap. Poirier décédé le 21 
courant. M. Poirier laisse pour déplorer 
sa perte, une épouse et une jeune fille, 
auxquelles nous offrons nos Sympathies.

—Jeudi, ont eu lieu les funérailles de 
feu Louis Plante, décédé le 25, après 
quelques jours de maladie. Nos con­
dole a ices â la famille.

—Nous avons la douleur d’annoncer 
le decés de Mesdames Calixte Derois 
Père, et Félix Girouard. Leurs funé­
railles oot eu lieu le 29, au milieu d’un 
grand concours de parents et d'amis. 
Nous offrons aux familles Derois et 
Girouard, nos amers regrets. Ces Dames 
appartenaient â la Congrégation des 
Dames de Ste Anne.

PAS BRAVES

La fortune nous sou­
rit rarement. Il faut 
donc en profiter lors­
qu'elle nous frôle de 
son aile. Il s’agit de la 
grande vente chez 
Ouellet.

1 ' VtÀ - V '•4' ,. 4

Avis est par le présent donné quo toutes les 
rente* foncières payables A “ King Brothers " 
(aussi connus sous fo nom do King Brothers 
Limited', corps incorporé ayant son principal 
bureau d’affaires en la Cité do Québec, dans la 
Province do Québoc, nar les divorses personnes 
nommées dan» l’acte do Vcnto oi-doMous men­
tionné ont été transportée* par les dits “ King 
Brothel*)» (aussi connus sous lo nom do King 
HrntliiM-x Limit.vh A “ICimCa AnIm'hUm MIikm.

c •

Brothers Limited) A "King’s Asbestos Minos, 
corps inuorjwré ayant hou principal bureau 
dathiires dans lo Village do Kingsville, dans le 
Comté do Mégantir, dans la d.to Province do 
Québec, par Acte do Wnto passé devant Mtru B'tix 1*11 r* IcTte* comprenant en tout 0 nr- 
K. (L Mureditli, Notaire Publie, A Québec, le , de largeur, situées dans les 3èuie et 4ètue 
trentième jour «h* décembre, mil i cuf omt rang* de 81. Norbertjdcu bfttief, deux mnhonn,

-***. I

Compound#- Hydraulique 8t. François 
donne avis qu’â lu prochaine session de la 
province do Qm’bee, ello demandera des 
Htnenderncnti h sa charte pour augmenter ion 
pouvoir d'emprunt ainsi que son capital* 
actions.

* A. GIRARD, * •
Procureur dt la requérante.

A VENDRE

i M fl
JIM)

quatre, sons lu N » », fiÿ*J2,'—et enregistre dans 
. , . . lo bureau d’eurcgiMrenient du Comté do Mé-

Lit * vüe ville le 2Ô a lige de 4 Igauiic le vingt oinquiénio jmirdo janvier mil 
Marie Rose, enfant de M. Jo *:\ h neuf cent « imp sou* b- No. 39G04,
Fortier. Qu'une copie du dit Acte do venu» a été

déposée dans le bureau «lu Protonotairo jxmr le 
district d'Arthabaska.
Kingsville, I*. Q. dix'lnpl avril, HHC».

KINGS’ ASBESTOS MINKS,
B. J. BENNETT Manager.

Le Moulin du Meunier 

Sans-Souci.

Il y a à peine quinze jours, les dépu- 
lés de l’opposition, M. .McLean en tête, 
défiaient le gouvernement de nommer un 
successeur â M Sifton, l’ancien ministre 
du département de l’Intérieur. Le trop 
bouillant député d’York sud proposait 
de démissionner et d’aller se présenter 
lui-même n’importe où et il s'engageait 
â défaire le candidat ministériel si seu­
lement le gouvernement voulait bien lui 
en donner l’occasion.

Et l’occasion se présenta ! Et le brave 
député d York-sud prit h fuite !

Sérieusement, a-t-on jamais vu ail­
leurs pareille comédie ?

Voici un grand parti politique qui 
prétend que la grande majorité deo élec­
teurs est absolument opposée a une me­
sure proposée par le ministère. Ce par­
ti déclare et proclame hautement qu’il 
serait impossiblo de faire élire dans n'1111- 
porte quel comte un député favorable â 
la politique du gouvernement, et lorsque 
ce dernier acceptant le défi nomme un 
remplaçant â M. Sifton dans la 
personne (le M. Oliver, le député du 
comté d'Edmonton, l’opposition lâche 
prise, recule et prend la fuite. Elle 
n’ose même pas présenter un candidat.

Et c'est li a quoi se résume le résultat 
du vacarme épouvantable fait par les dé­
putés et la pres‘C conservatrice de la 
province d'Ontario ?

(Du Temps )
•• •• rp • •• h-

La jeunesse aimant 
les beaux habits est 
invitée chez Ouellet.

Le meunier Sans-Souci avait un moulin. 
—Un joli moulin situé sur la colline.

— Il chantait gaiement accompagné par 
le bruit des aile.i de son moulin.

Le meunier Sans-Souci faisait la plus 
belle farine de la région.

—Le Koi lui-même n’était pas plus heu­
reux que lui.

-Main c’était la vieille méthode, à 
mesure quo le meunier se faisait vieux, 
d’autres méthodes arrivaient, plus rapi­
des, nlus commodes.

—Le vieux mourut.
Son fils hérita du joli moulin sur la col­

line et continua les affaires de son père.
—Mais le fils avait appris beaucoup de 

choses dans ses voyages à la ville. Il avait 
vu des moulins perfectionnés,

—Des moulins où la farine était plus 
blanche que la neige la plus pure, plut 
douce que le plus doux miel.

—Il nrait vu tout oela et réfléchissait.
—Pourquoi n’en ferais-je pas autant T
Il retourna à la ville et alla visiter un 

moulin dont il avait entendu parler depuis 
quelque temps. ç

—Un moulin MODERNE, où se fait la 
Farine “Royal Household’'.

—Il y vit des choses surprenantes, des 
choses qui l’étonuàrent pendant de longs 
jours.

—La mouture s’y faisait par d’éuormes 
machines, dont la plus petite était plus 
grosse que tout son moulin.

—La farine tamisée duns des tamis 
éuormes,—gigantesques.

—La farine, une fois tamisée, était 
tamisée de nouveau.

—Puis, elle était purifiée.
—Repurifiée.
—Et enfin, une fois sortie du dernier

Non ut issloihH pour I)rag»gt'
• mmo mmmm

DES SOUMISSIONS adressées nu soussigné 
et |H»rt*mt la Miscription “ Soumission 

pour dragage ”, seront reçue» jusqu'au 15 mai 
11)05, iiieîu.'iiveinent, pour les travaux do dra­
gage requit» aux endroits ci-dessous mentionnés 
dans la Province de Québec, durant la présente 
antiéo : Rivière Jésus, l’Assomption, Château- 
guav, Hnwkesbury, Graham, Rignud, Como, 
La Blanche Shoals, St. Andrews, Rivière Ha- 
tîscan, Rivière St-Maurice, Quai do Doucot, 
Nicolct, Rivière Yamasku, Moskinongé, Louise- 
ville.

On peut consulter les devis et se procurer 
des formules de soumission au ministère des 
Travaux Publier, A Ottawa. lies soumissions 
devront comprendre le remorquage des dragues 
et de leurs accessoires au site des travaux, aller 
et retour. On n'emploiera seulement que les 
dragues enregistrées au Canada à l’époque de 
la réception des soumissions. I/*s entrepreneurs 
devront être prêts A commencer les travaux 
dans le cours des trente jours nui suivront la 
date de l’avis les informant que leur soumission 
a été acceptée.

K* déjmrtciucnt 110 s'engage â accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
FRED. G ELI N AS,

Secrétaire.
Ministère des travaux publies,

Ottawa, ‘JO avril 1905.

« vu\ granges «1 deux étables, avec une uingui- 
lique sucrerie Je loqn k Wo ci aide».

Lo vendeur offre nus»! en vente son stock 
d agriculture et J huinmuv, i5 holies vache* îi 
lait, lo jeunes suinuoix, moutons, cheval, etc., 
le tout À do bonnes conditions et à bon marché. 

Sud lester
IGNACE FBRLAXDt 

Si. Norbert d'Arthabaska, P. Q.

Ilots à Vendre
Situes près de la 

maison de M. le Chape­
lain, â Yictoriaville.

Place commerciale 
par excellence, vu le 
voisinage du collège et 
l’absence de tout maga­
sin dans cc quartier.

S’adresser â
J. N. Poirier, N. P.

Yictoriaville.

LA BANQUE MOLSON
Incorporée par Acte du Parlement,1885. 

Buiuu Principal : Montréal.

Capital payé
9»,>000.000.00

VwimIn «le rHerve
93.000,000.00

Oo\«ri D'AnMIMSTUATION
Wm.Molso n M a r !-h x k n 0 n , 1 * rés i d <• n t 

1 S. H. Kwj.\<j, Vice-president.
I ,tu, • M.lUmsey,J, l'.Cleghorn, Ils Murk-j 
(and .M oison, Lt.-Col. K.O. llemrimw,Win 
0. McIntyre.

I JAMES ELLIOT, Gérant général. i
A.l>, Unix rotin, Chél-inipcctcurot Surin-i 

tendant de* Branches,
1 • \ ■

W. H, Drai'iu,liiipéçiour.

W. W, L, Umipsiaî»,”}

HoAncuks
Adott V.ile, Québec. Montréal , P-Q. 
Al'instou, Ont. St-.latqtu-i St.
Artl»dnuikit, Què. Stv-OatlieriueSt.
Aylmer, Out, Market A Harbour
Urockvil le. “ Brunch.

Vr*-> ■r*v-ïê
Voilé* «b 1818* 

IlOOWOltl M 1811
W-î T

|mût 'N
BüIUü 0HK7, QViBBO* ™

Capital autorisé....m ommmmommm B3,000,00
Capital payé,....... ...............18,600,10
Réserve,.,,,.................... ............| 900,' 0

Bureau deb I’nutoriuii
John BreakVy 
«L T, Ross .

i) • Présider
Vice-Présîden

Gaspard Lemoine, W. A. Marsh, VeaaY 
BodwcII, F* Billiugiiluy Kdson Fitch.
Thomas McDougall, Gérant Généra

* branches
Québec,

K

1

H. Lockwood, ) A^siitant.s*Ii^pvc-
teuri.

Oulgai y, A lli. 
Chestoi tille. Ont. 
Chicoutimi, Qué. 
Olintoi* Ont. 
Kxutcr. 41 
Frank ford, 44 
Fraserrille.Qiiù. 
Hamilton. Ont. 

James Street 
Market Brunch 

| Hensull.Unt 
IjlligtiKHte, Ont. 

Iroquois. “ 
Kingiville, 1 
Knowlton, Qué. 
London, Out, 
Mc n ford , «*
Toronto, 44 
Toronto,Je. 44 
Trenton,

Morrisburg Oui. 
Norwich, Ont. 
Ottawa 44
Owen 80’nd 4 4 
Port Arthur,Ont. 
Québec, P.Q. 
ReveistokiqStn ,11.0. 
Ridgetown, Ont. 
Kimcoe * 44
Smiths Falls 44 
Sorel, P.Q.
St-Thoiufls, Ont. 
St-Mary’s 44
Waterloo, Ont. 
Winnipeg, Man. 
Woodstock, Ont. 
Vancouver, B.0. 
Yictoriaville,Qué

Montréal,
U

.

t
mL_

n
Intérêt alloué surdfqiotsaux taui cou-

achetées et vendues et tou les 
ni d affaires do banque générale-

Rue St-Piorre 
Haute Villo 

St-Rocb 
Rue St-Jacquos

m . , , Rue Sto*üàtherine, Kst
Trois.Rivlèros, Qué.
Yictoiiaville, Qué.
St-Gootges, liiuiuce, Qué.
Thçtford Minos. Qué.
Sliawlhigan Fulls. j.
St*Rom\ml#h Quo.
Si-Henri, Quo,
Ottawa, Ont.
Toronto, Ont.
Pembroke, Ont.
Thorold, Ont,
Scofiftud’J Lom,rt‘*»A"Klet0'r«.-Btt«»k oi

^.Now-Vork, U. S—Bauk o l 
Bank ' N°ft ' Amw,c“» Uanovcr Nation»)

Cli«‘inin «le Fer

BOSTON & MAINE

A VE.\l)ltl<:
Du mon lin a m<I« et A 

liurdeau
•lL t, -4 i , t n r • • 1 N. IL—Lo niinintère 110 reconnaîtra aucuneî.u w Ü ? “ ,, UH W * fun"equ' '• I note la ,,u).licati«,. <lo l’avia ci .leu...,

I» is f voir, ' lorwiu’il n’aura iwh exprensémont autoriflé cotte
7Mu|h J* " *‘«'1 »»' P>u9 «tr°- publication,

ordinaire était encore a venir. 1 1
—La farine était soumise à un fort cou­

rant électrique.
—Vous avez bien lu.
UN COURANT ELECTRIQUE.
Lejeune meunier ne »>avait pua ce quo 

l’electricité venait faire là, main un moi 
sc chargea de le lui expliquer.

—“Comme après une journée il'orage, 
nous nous apercevons que l’air est plus 
pur,—il e>*t piuh léger.

•C'e**t l'électricité qui l’a purifié.l.Vl ............. t, . L . I J . •

Cliomii! de Fer de Hic du
«

Prince Edouard
MouiKiitisioais

tou

. Dos soumissionfl caebetikîs, sé|)ar«b*s et adros-
—hile en a en’eie tous lea inill^mc.s et nées au »mm»igné «t marquée» â l'cxtériour : 
dm !«- - i M'i 1 •! » .gerenx. 14 SoumissionH janir clôtures â neige ou soumis-

• * n erne, « m j/urilie la farine.—la siou |>our remises de section jxiur outils ”, selon 
n*:. i lue .'ii.ure,- jd.if- légère,—plus facile lo cas, seront reçues jusqu’à
A ïf ZÛ ynutto, rettp f«riD. ,,orto le •»««!>*. ™ •»« JOUR DK MAI 1905, 

nom •!<* “Royal Jl.*ii°eludd”. incluHivemcnt, |»our la construction de 8.500
—Eüueri tii eilet digne de la table du pieds do clôture A nolge portative pour être 

Roi’'. I livrées â n’importe quelle station du chemin de
Elle ne finirait être égalée. fer du File du Prince Edouard, ou de l’embran-
— Encore moins surpayée. chôment de Murray Harbour, et ]Huir la coiib-
— Le pain et Ls pâtisseriea que l’on fait traction et l'érection de S remises è outils de 
:cc s<»ni les plus légers et les meilleur» section A différents endroits do lVinbrnneliement

— •• i» V*

Bill cEAutonomic

Nous défions qui que ce soit de nier 
li vérité de ce que nous allons dire, et 
nous sommes ceux qui accusent Luiricr 
de trahison de pi ou ver que l'“Acte 
d’Autonomie ” n’assure pas «i la minorité 
les droits et privilèges que nous énumé­
rons :

1. Une maison u’école séparée,
2. Un maître d’école catholique,
3. Des syndics catholiques pour la 

surveillance île celte école,
4. Le choix des deux premiers livres 

de lecture,
5 La garantie que rien dans les autres 

livres : histoire, géographie, arithméti­
que. grammaire, ne blesse les dogmes 
catholiques,

6. Une demi-heure pu jour d’instruc­
tion religieuse,

7. Les catholiques sont exemptés de 
payer les taxes a l'école publique,

8. Ils reçoivent du gouvernement pro 
vincial leur part de la distribution des 
octrois publics.

9. Un coins primaire en français,
10. Au moins deux membres sur cinq, 

du conseil d’éducation, doivent être ca­
tholiques.

Tels sont les droits indiscutables et 
indiscutés que le bill Laurier assure à 
nos compatriotes au Nord-Ouest.

Grâce â l’“Atte d’Autonomie, ” ces 
droits deviennent incontestables et in­
tangibles.

Et l'On cric que Laurier a trahi les 
siens ! Peut-on le prétendre sans tomber 
dans un excès de zèle déplorable qui 
conduit infailliblement â ce que l’on
définit : le fanatisme ?

— . - — # #   —— • -

Ouellet est décidé !

En cette paroisse le 16 du courant 
l'épouse de M. Joseph Houde un fils, 
Pat ruin et marraine M. et Mme Alfred 
Houle.

En cette ville le 20 du courant, l’é­
pouse de M. Hector Beauchesne un 
fils. Parrain M. Henri Beauchesne 
marraine Melle Laura Beauchesne.

avec .•<*?!t leu pllia lég< 
nu momie.

Le nu iiuic-r fut bien étonné.
— li r»’émit pu** encore au bout dt* ses

étuiui? uienh.
— Il r.pju ;î bü'ii d'autre* cho*,i*H encore.
Il si i 1, u* îfN iitèiidières qui ont enekv-) 

une f"J la farine “Rotai llounchobl'*, 
nYn veulent jamais d'nuiie.

—N’est ( f pa* in lueillnire ?
—Kt |.*ur.jnoi iirendre une mauvaise 

ninridmn-lixe quand vous pouvez eu avoir 
de bonne ?

— Rien â regret—cnr il y était attaché— 
il vend t son moulin—!** joli moulin sur 
la colhne.

Et il h* mit à ven ire de la farine “Royal
Household”.

—(’c fut IA le commencement de fon 
succès.

—Partout où il allait il était Lien reçu.
Tout le inonde le complimentait eur la 

qiinlité de in farine qu’il vendait.
—«Initiai* on n’en avait eu de meilleure,
—Elle était parfaite sous tousles rap* 

ports.
—L’nvez-vou*4 essayée ?
Ecrivez tout de suite,—pas demain.
—Aujourd'hui.
Demandez les recettes pour faire le 

meilleur pain et les meilleurs gâteaux du 
monde.

Adressez votre commande A The Ogil­
vie Flour Mills Co., Ltd, Montréal.

Ils vous les enverront pqur rien.
—Le meunier vous recommande de lt 

faire et demeure,
Votre dévoué,

(5) Meunier SANS-SOUCI.

do Murray Harbour entre Charlottetown et 
Murray il arl h air.

On peut voir b h plnn et spéei fient ions au 
huiY.iu do l’ingénieur résident à t'liai lulletuwn, 
I. P. E., et au bureau d«* l'Ingénieur en chef, 
Mouctnn, N. R , « mi l oii peut ><• procurer dit' 
hkme> de Nouuii.ssion.

On devra k* conformer aux renditiuiif* de la 
spécituait ion.

1». l'OTTlNGEK,
Gérant Général.

Bunau du ( lu min de It,
Moudon, N. H., 20 m fil 10(0.

Avis aux Entrepreneurs Aw»ar# Ri4»! une terre do 50 arpents
* 1 1 * |8 a . .„»iaou, grange, retniso ctuntrcide Bâtisses

MM. DART1IELKH1 et WILLIAM UAU- 
THIER, du Warwick, out Phonneur d’in­
former le public qu’ils ont ouvert un» 
briqueterie en cette endroit.

A compter du mois de juin pro « ) j il- 
pourront vendre île la belle brique pressé* 
a bonnes conditions.

Prière aux enîiipioneijr* de profiter di 
l'occasion et de leur iyt rv*.*r quchpic boum 
commando.

Warwick, B mat: P.KUL—3m.

sur
antres dé-

emluutei.
Le moulin est au complet, comprenant une 

oniitnge A gnmlriolle. U est situé sur le 
rndu que trou* venons do désigner, A 2 mille* 
’ l'église de Sainte-Anne du Sailli,
('elle propriété appartenait nutrefoUè M 
B.I*lourde, maintenant aux Etats-Unis. 
Ceux qui l'achèteront feront un excellent 

**arclié ; l'i ml roll est des mieux clioMs.
Le soufiignè est disposé A vendre le tort A 

irixrèdtî t. Ses nombreuses occupations le 
’oreent A es défaire de ce moulin, Los condi­
tions potées seront faciles.

Pour ai res informations, prière do s'adn s-
•n; 4x

ADOLPHE DAVRliUV, 
Daveluyville P. Q.

À V i4] N S3 R13 ’ Propriété a vendre

CANADA 
Province de Quélrec 

District d'ArtlmlNtska 
103

IN UE :

COUR SUPERIEURE

En cette paroisse le 23, Mme Désiré 
Poirier, un fils. Parrain, M. Joseph 
SpénarJ, Marraine, Délie Emma|Cnri- 
gnan.

En cette ville le 25 Mme Alfred 
Filteau, un fils, Parrain et Marraine, 
M. et Mde Benjamin Filteau.

nrotivo

ApKLARI) FU A DETTE, de Sto ÀnasUsio 
do Nelson,

Requérant-Cession,
vs.

JOHNNY ST HILAIRE, commerçant du 
même lieu,

Débiteur-Criant.

Ledit Johnny St Hilairo ayant fait cession 
do ses biens |»our le bénéfice do ses créanciers, 
le vingt'deuxième jour d'avril 1905, avis est 
par les présentes donné à ses créanciers, d’être 
présents au bureau du protountniro soussigné, A 
Arthabaska, lo einquiémo jour do mai 1005, À 
dix boutes du l'avant-midi, ]>our donner leur 
avis sur la nomination d’un curateur et des 
inspecteurs.

Daté A ArthaLaska, ce 27 avril 1005.
(«Signé) HENRI LAURIER,

P. C. »S.
Vrnio copie,

ADELARD PICIIER,
I)ép. P. C. S.

CANADA A
Province de Qu4)*t [COUR SUPERIEURE 

District d'Artlmbaska'
101

IN RE :
THE OGILVIE FLOUR MILLS Co., Lintd

Requérante-Cossion,
V8, \

CLÉOPHAS dit ALEXIS PROVENCHER, 
commerçant, do Daveluyville,

Débitour-Cédant.
Le dit Aloxis I*n*vcnehcr ayant fait cession 

de h«?s biens invur le V-néfien ce ses créanciers, 
lo vingt-sixième jour d'avril 1005, avis est

Ventes par le Shérif
C. S. A. No. 290.—1^. P. Crépcau éer. et al 

vs. Jos. Bergeron.
La junte moitié du lot cadastnil 41-81 de 

Billet rode avec bâtisses. Vente, Sto Anne du 
Soult, 1m 0 mai 1005, A 10 hrs n. ni. A la iiorto 
de l'église.

C. C. A. No. 424—J. B. Lo tel lier vs. Louis 
Uîfobvre, défendeur.

Partie du lot cadastral No. 325 de Bulstrode, 
coin nord et ouest du lot 22 du Ümo rang, avec 
bâtisses. Vente, Ste Anno du Sanlt, 0 niai 
1005, A 10 hrs a. ni. A la jwirto de l’église.

C. S. Richelieu No 4538.-IN RE Onésime 
Lahrancho, failli, et Théo. Touzin,curateur.

lo. I» no. 1209 du cadastre pour Grantham, 
12ine rang, avec une grange#

2o. I«e no. 1179 du cadastre jiour Grantham, 
lime rang, «ans bâtisses. Vente à St Eugène 
de Grantham, lo 10 mai 1005, A 10 hrs. a. m. à 
la porte de l'église.

P. L. TOUSIONANT,
Shérif.

27 avril 1905.

AVIS

Le public est prié de prendre avis que je suis 
acquéreur d’un droit do pêche, sur le lot No 3 
du 4ième rang de Warwick, appartenant & M. 
Octave Hébert; c’est.Mire k l'endroil commu­
nément nommé 44 CAMP nEBBRT " •

Une Amende de vingt-cinq piastrru sera 
Imposée à quiconque sera surpris pêchant dans 
eette réserve sans une autorisation*écrite de 
ma part. . . j

ARTHUR GU11MKT.

sMsims»-
Contrat de la Malle.

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, mires- 
fiées au Ministre des Postes seront reçues â Ot­
tawa jusqu'à midi le vendredi, *2 juin, 1905, 
|K»ur le transiKirt des Malles do Sa .Majesté, 
sous les Conditions d’un Contrat pour un terme 
de quatre années, six fois par semaine, aller et 
revenir, entre Plossisvillo et- St-Ferdinand, â 
commencer le 1er juillet prochain.

Des avis imprimés contenant (l«*s renseigne* 
incuts j»lus détaillés au Hiijet dès conditions du 
Contrat projeté |KJUvent être vus aux Bureaux 
de Poste de PlcAsisville, St-Fcrdinand, Sto- 
Sophie de Mégantic, Valenciennes otWoodsidè 
et au bureau île ITiispectour des JWcs à Qué* 

par les présentes donné à sas cré-uiciors d Vitre j ,h;C«,,u 111 lMMUT'1 114 rt,} pn^’uror dut for 
présents au bureau du protonotaire soussigné, à ninlen de soninifision.
Arthabaska, le cinquième jour de mai 100\ à: L\ ANDERSON,

SuriiiUuidunt

Une terre «le 10 arpents de largeur, le lot n * 
19 tbi Jeu tirme rang J'IlidiîAX, paroi.ne Je S*. 
Sophie, avec tout le reniant d'ngricultntc U 
J'aiiitnaux, 1‘ionpreiinnt 12 rallies ù luit, 
jeumm animaux, 2 chevaux, faucheusè rnieam 
% fdes, charrue, inouliu ù lihtire, etc , etc. P ri;. 
.y.îüOO Psyiible $1200.00 comptant, terni*) 
.*100.(10 par nnui a, sans intérêt. S'uJrcsfer i

FRANÇOIS MURASSE,
Ste Sophie d'Iiulifav, I*. Q

Terre a Vendre
Le ïoiHtigaé offre en v < lato nue terre Jer# ,

urptutfi <te largeur Kiir la loiigueur <le la con* 
cession, formant DM) acres en superficie, dont 
(J5 en nil lure et le reste en pâturages Cette 
terre est située dans le 2èine rang dç Powers- 
town, paroisse de St Fat rire de Tiugwiçk, a K» 
arpents de l’école française et anglaise et à 21 
milles de l'église Elle est bât ic d'une bonne 
maison de 20 x 28, avec anneexe de 10 x 33 l* 
grango de 35 x 90 Le roulant d’agriculture et 
les animaux sonl aussi à vendre avec la terre 
ou seprrçmcnt

Conditions faciles 
S’adresser A

JOSEPH K TALBOT,
Tlugwick, P Q

A Sf-l'im'c-HapliNft4

fou Richard

60 YEARS9 
EXPERIENCE

Trade Marks 
Disions 

Copyrights Ac.
Anyone «ending a «ketch «nd description m«7 

qutcklf Mcertftln our opinion free whether an 
Invention lo probubljr patentable. Communie». 

llTconOdenthU. HANDBOOK 
Oldeet «gêner fomecuring

lions «trlctl
sent froe. Oiowit «g___

l’ntonts tnkon through Mutin 
«pcctalnytce, without charge. In

on Patenti 
ing patents. 
â Co. rocelve

Scientific Hmerkan.
A handsomelf nin«tratcd weekly. loirgent ctr- 
culâtlon of any «rlontlUc Journal. Terms. 93 a 
year: four months, 9 b Bold by all newsdealers.fiüMN &Co.36,B^d-»;HewYorlt

Branch Office, 625 K BU Washington, D. C.

Ferre apputlcnanl .
Payeur

7 arpents <le large su 1 2S de loiig. 
Deux miller* de l'église, 3 granges! fine 
tonne maison. Animaux et foin A vendre 
ri quelqu’un achète clés maintenant.

S'adresser â
JOSEPH PAYEUR,

son frère«

DUPONT à LEDUC
Ingénieurs Civils et Arpenteurs

INSTALLATIONS DR MACIIINKS UVURAU- 
LIQUES ET ELECTRIQUES.

Expcrii»u pour Rivière* cl Court d'Eau.

M pi; «Utilité : KOODTN KT 

4<|IJKDIICM
, Bureau 35, rue SoJacquri, Montreal.

A VENDRE
|Un bel emplacement avec maison,situé 
sur la rue de la Cour, prés du Collège 
du Sacré-Cœur, en vente A bonnes con 
dirions.

S’adresser A Mme A. Dion»

Inims par jour pour la 
iViiivcllc-Jiig-lelem via 
Slicrlirook et lo Boston
& .laine.

La ligne la [Jus courte,la plus rapide 
eiD-j Lévis et Richmond pour tous les
Petits de la Nouvelle-Angleterre

Les plus bas prix sur tous les point
Laisse PointeLévll..., l.ODp.m. 0*35

Arlbabuska........ 3.03 44 0.16 p
44 Sherbrooke........... 9.16 14 5.00 H

Arrive Concord, N. H.. . 5.05 a.m. 2*00 p. 
Arrive Manchester,N.II. 5,43 a.m. 2.60 p.

Nashua................ (1.65 4 3.10
Lowell, Mau.,. . 7.22 44 3.44
Lawrence, .Mass. . 7.34 4 4
«Salem, Mais......... H.40 44
Boston, Mans........ H.10 44
Holyoke, .Mans.., 0.64 44
«Springfield, Mass. 7.10 44
New-York .......... 1 1 .30 44
Worcester, Mas.. 0.19 44
Woonsoket, R. !.. 1 1.40 44 
Pawtuket,U..I... 12 00 p.m. 7.17 
Providence, R. I,, 1 2.1 7 44 7.25

Demander vos billeted* passage via htr- 
brooke et le Boston & Maine

Pouiantresi nformatlonfli'adreKBorA
ARMAND LALOND F 

AgontcanadiendcB Passngerset d n Fre i 
l38ruf8t-Jacqnf.sMontréa

T' hi'l.uuo Amin 1 07 l
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Dr. A. A, Lefebvre
ÜMédecin-Chirurgicn-Vétérinaire

VICTORIA Y IM, II. I». I(,

Donne des soins aux it tilth uux domestique a 
f fix très mM éréi.

Spécialité pour cleppage «len chevaux et 
y npaille les oiseaux et animaux. Ouvrage 

en j ni

A VENDRE

JOSEPH AUDET
l*ulnti’e-DévorHlciir

A YICTORIAVILLE
Marchand de Tapisseries, Peint tires, Huilci, 

Vernies, Vitres.
Décoratious d’Eglise, Dorure Peinture déco­

rative et d’ornementation.
Posage de Tapisseriep, Posage des Vitres 

Imitation des Bois et Marbres Encadrement de 
Tableaux, Gravures Glacis, etc.

Réparation des Meubles iten général tous 
le* ouvrages du Peintre 11 du Tapistier déco­
rateur.

NpOInlIU : 
l*(U«iti'«> «reimciiriio.

JOSEPH AUDET 
Peintre décorateur, 

Yictoriaville*

Une maison spacieuse avec bureau, 
voù c de surclé, hangar, grange, écurie 
et g’ ciérc, meublée ou non meublée. 
La | opriété de feu G. J. Pacaud, au 
village de Princcville, ainsi que le terrain 
en avant le long du G. T. R.

S'adresser à

GEO. W. PACAUD
Agent Spécial.

North British & Mercantile Ins. Co. 
Montréal.

i
Une terre bien approvisionnée d’eau, 

contenant 270 âcres, dont une moitié en 
culture et le reste en bons patumges, 
avec deux granges de 45 x 90 pieds et 
30 x 45 pieds et une maison de 36 x 26 
pieds, en bon état de réparations, à un 
demi mille de l'église catholique de 
Kingscy Falls. S’adresser à

HUGH NOBLE,
Kingscy Falls, P. Q,

LIQUIDATION
VOLONTAIRE

Le soussigné étant décidé de discontinuer 
son commerce pour ne s’occuper quo d’fcgrlcul- 
turç «t d'industrie, remercie sa nombreuie 
clientèle du généreuxencouragement qu'elle lui 
a donné depuis 30 ans, et comme tribut de re- 
connalssauce,ofirel’avantage d’une très grande 
réduction de prix, qu'il fera pour tendre son 
stock consistant en Marchandises Sèches/ 
uiinussures, Grocerlos, Ferronnerie, Meubles, 
Farine, etc. etc.

Uittc vente & grande réduction commencera 
le 15 novembre 1003 et sera faite pour argent 
co nptantseulement,car les * livres scrontter- 
n fs â cclto date.

Le soussigné prie Aussiles gens qui ontdei 
comptes avec lui de bien vouloir venir régler.

0 *s postes d'affaires feront à louer aussitôt 
une !a liquidation sera terminée, et k des con­
ditions faciles. C'est une très belle occasion 
pour qui désire faire fortune, car ce sont sans 
contredit les meilleurs endroits des Cantons de 
l'Est, attendu que l'scquércu» pourrait hériter 
du la nombreuse clientèle qui depuis 30 ans a 
ali de ses places son rendes-vous.

PAUL TOURIGNY, 
Marchand, 
VictoriafilU

1 •

Terre à Vendre

L;i santé pour le* malades désespéras 
jatt'int*dc rhumes persistants e^t 0ht4- 
nue par l'emploi du BAUME RHU- 

* MAL d'mt l'efficacité est prouvée |a 
j des millier s de guérisons radicale?.

E i vente chez tous ici pharmacies.

dix huître* »b* l avant midi, p air rii.umr letii 
a vif» -111 1m iiiuniimlioii d'un curateur il « L

j ill*}M!CUHIt>«,

Daté ;« Ai thaha^ka, ce li, avril 1995.
(Signé) HENRI LAURIER, 

v . . RC. S.
v r.uo copie,

a DK laud ru:ni;u,
Dtp. P. 0. S.

!

i

Ministère* «les- IVlui, 
Di\ipion du Service de». Malic 

Ottawa, lo 1S avril, 1905.

Çftlies dé vi.sitOH i*t 
• $ % 4

à vendre ce bureau

L* iMMi'biionA offre en vente une terre de six 
arfKiiitH ib> iitrgtMir, dans le iiuitièûio rang d’Ar* 
thaimsku. pnmiKsede Sl-Xorlxirl. à t toi h milles 
de l’éghke, prea du Grand Chemin Provincial. 
Col to terre est bâtie d’une ixmue maiiuu et 
d’une grange do. 103x35 piedn. loi roulant d’a- 
griculturo o«t auhni â vendre, «oit avec ia terre, 
soit séparément. Itonnea conditifuis et vitro de 

enveloppes propriété Jiarfait., «S’a<lreiiH*T A
1 i MKDERIC .MüKI.SSm’E,

St-Norlxirt d’ArthabuaKu.

Voitures ! 
Voitures !

C M. Onésime Fleury, charron bien connu d 
celte fille, offre actuellement en vente un 
gotnJe quantité de voittlres d’été de toute 
sortes. Elles out été faites à la célèbre mana 
fucture McLanghlin, 0shawa,0nt. •

Toutes ces voitures sont bien Fdcs et sont 
vendues â prix très réduit.

M ' Fleury so chargora do faire à bon marché 
les réparations aux voitures brisés. Son ou­
vrage sera garanti. v

Allez faire une visite à l’ctabliiseraeut de M.. 
Fltury avant d’acheter ailleurs.

30 mars 1004.

O. FLFjUHY,
ArlbubMku.

1|4

P. B. ROULEAU, i. D
Médécin-Chirurgien

Coroner-Conjoint

santal
InofTeniif,

rtté absolue.
»•«
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CHARLES HEON»•;!, 'I

fondateur de la Paroisse de Saint- 
Louis de Blandford

Premier colon du Comté d’Arüiabaska
TVlœurs, Qoutumes, épisodes d® 1°

rie d’autrefois

l*«r F. II. NI l.eriiinin, XicolH, l\ 4(,

Suita

CHAPITRE NEUVIEME

Off ne sc hiissnit jumnis wms chanter (juelc|iio 
chanson ou complainte. 11 y avait de ces complain­
tes sur tous les sujets, mais celle qui primait et qui 
a toujours primé toutes les autres était cello 
du Juif-Errant.

Plusieurs de nos ancêtres avaient do magnifiques 
voix qu’ils ont léguées â leurs descendants.

Plusieurs de ces chanteurs savaient de mémoire 
un nombre extraordinaire de chansons, pour toutes 
les circonstances, soit pour la table, soit pour le 
canotage ou encore des chants patriotiques.

Le chanteur de canot n’avait pas une sinécure 
tï remplir lorsque l’on se mettait on route |>onr les 
pays d’En Haut. Aussitôt que l'on était sur un 
lac ou tout autre endroit où l'eau était calme, il 
devait commencer à chanter, ayant à la main un 
aviron, avec lequel il battait la mesure, en simulant 
l’action de ramer. Le chanteur occupait la seconde 
place ù bord du canot, et tous les occupants so 
réglaient sur ses mouvements.

Oh ! que ça allait vite quand il chantait des 
chansons au goût de ses compagnons! T’était lorsque 
l.\s chants étaient gais que la vitesse était la plus 
grande et ht plus soutenue.

On aimait à s'entraider, Avait-on besoin de 
construire une bâtisse quelconque, on so portait en 
foule pour prêter le secours de son savoir faire ; ou 
était fier et content (K* pouvoir donner un coup de 
main.

Un ami subissait-il un accident, soit par le veut, 
soit par le feu, que tout de suite on ap|>orfait du 
bois de charpente, du bois de sciage, du bardeau. 
On apportait ses outils ri on travaillait â la recons­
truction de la bâtisse détruite avec tant d’ardeur, 
quo huit jours n’étaient pas écoulés, qu’elle était 
terminée plus vaste, plus belle qu’avant l’accident.

Pendant que les hommes s'occupaient h la 
reconstruction, si c’était une maison qui avait été 
détruite et que lo mobilier avait soullerl des dom­
mages, alors les femmes de leur côté passaient dans 
les rangs de la paroisse, |xmr collecter soit du linge 
de maison, des hardes, des provisions, de l’argent, 
des meuldcs en telle quantité, que quinze jours 
après l’accident, on avait remis le pauvre ami en 
état de pouvoir continuer son train de vio ordinaire. 
C’était, il faut l’avouer, la meilleure assurance contre 
le feu et |(»s accidents et dont tousles citovensd’unc 
munie ]croisse étaient inoniliics actifs.

On s’aidait aussi, lorsi|ue par accident ou par 
maladie un concitoyen faisait une perte, soil d un 
cheval ou d’autre animal qui fût sa seule propriété. 
/ • >n faisait une tournée dans la paroisse cl on 

iapportait Rien souvent plus ipie pour la valeur du 
l'objet perdu. Il était convenu d’avance (pic sur 
le montant collecté on prélevait une somme suffi- 
saute pour faire chanter une messe d'actions de 
grâce.

11 fallait voir le plaisir (pi’éproiivaient en mémo 
temps les collecteurs et le receveur lorsque l’on 
remettait le produit de la tournée. Amis lecteurs, nos 
pères ont toujours été charitables : nous devons en 
être fiers et contents.

LE CAPITAINE DE MILICE

Le capitaine de milice a toujours été un citoyen 
marquant, entre tous les habitants de nos vieilles 
paroisses cnniulicnncs-françaisra.

C’était le capitaine de milice qui présidait aux 
enquêtes en l'absence de coroners. C’était le capi­
taine de milice qui était chargé de faire conduire 
sous escorte les prisonniers arretés par ordre du 
jugo de paix. Ces pauvres prisuiniors, on les trans­
portait d'un capitaine â l'autre, et, d'étappe en 
étappo, on les rendait soit â Montréal ou â Québec.

C’était le capitaine de milice qui, le jour de la 
fôto do Saint Pierre, le vingt-neuf juin de chaque 
année, faisait le fameux appel de tous les miliciens 
do sa paroisse.

Je me souviens fort bien de cette réunion du 
vingt-neuf juin. Il fallait voir la transformation 
qui s’opérait dans l’apparence de ce commandant 
d’occasion lorsque, après avoir fait l’appel des noms, 
il faisait mettre en rang son bataillon improvisé et 
commandait certaines évolutions. N étant pas 
toujours réussies, ces évolutions exilaient quelque­
fois des rcmatqnes (pii n’étnient pas exprimées en 
termes des plus choisis II parait (pie jtour se faire 
craindcet respecter, il ne fallait pas parler uses 
soldats cotnmo on aurait fait à des jeunes filles.

Aussi, nos lions capitaines se .servaient-ils d'un 
langage tout â fait martial.

Le capitaine de milice avait une éjtoquo de 
l’année qui quelquefois lui ménageait d'agréables 
surprises ; c’était le premier jour de mai.

Dès les premiers jours de l’année, un citoyen 
en vue (c’était ordinairement ie lieutenant de la 
milice) sc mettait â la tète d’un mouvement dans 
le lait d’élever un mai au capitaine un iel, en ; 
récompense de ses services. Mais, ce mouvement 
devait s'organiser dans le secret le plus absolu, 
afin de causer une surprise au brave militaire.

On avait la précaution de faire part du projet 
A une femme intelligente, avec injonction de ne pas 
en parler â âme qui vive de la maisonnée de celui 
que l’on voulait fêter ; on voulait le surprendre, 
c’était tout ; mais pourtant, on aurait bien voulu 
faire une petite fête.

On n’avait pas sitôt fait part du projet â la 
femme chargée du message, que, comprenant le but 
de la grande confiance qu'on avait en elle, tout de 
suite elle cherchait un moyen de remplir sa mission: 
prenant son tricotage, elle se rendait chez son amie 
la femme du futur héros du premier de mai, et là, 
après mille détours, elle faisait part à son amie du 
projet que l’on avait on vue ; mais, grand Dieu ! 
quo de recommandations ne faisait, elle pas a son 
amie de no parler à personne de ce qu’elle 
venait de lui dire !

Quel bon après-midi l'on passait ensemble ! on 
sc remerciait réciproquement de la confiance qu’on 
avait l’une en l’autrc.En sc séparant le soir, madam

la capitaine disait ù son amie: “Tu viendras m’aider 
à faire les préparatifs de la fétc ; tu sais, ça ne sein 
pas grand chose, mais tout do même, il faudra bien 
donner une petite collation de pain et beurre, rien 
de plus, mais de grâce, n’en parlo pas un mot, un 
seul mot à personne ; je veux que monsieur le capi­
taine, mon bon mari, soit surpris, voilà tout ce que 
jo désire."

Le premier jour do mai, toute lu population 
était sur pied ; dès la première heure du jour, on 
apportait le fameux mai.

Le mai était un mât d’à peu près cinquante ou 
soixante pieds de hauteur, garni de hune ou plate­
forme sur laquelle on plaçait des fusils en l>ois 
comme ornement ; on plaçait au liant du mât une 
poulie pour hisser le pavillon en certaines circons­
tances.

Il y avait de ces mais, qui étaient très beaux et 
coûtaient liés cher ; quelques uns valaient au-delà 
do cent piastres. On Ica peinturait en blanc, avec 
quelques décorations dorées. Chaque paroisse avait 
ses capitaines de milice et chacun aimait avoir 
devant sa porte cette liante marque de distinction.

Le premier de mai, comme je le dis plus liant, 
toute la population était sur pied à lionne heure. 
On apportait le mai; tous las organisateurs de la fête 
suivaient en procession, donnant force signe de joie, 
signes avant-coureurs du plaisir qu'on allai! avoir; 
ou arrivait enfin chez le héros du jour, monsieur 
le capitaine.

il fallait voir l’élonuement que manifestait ce 
brave militaire, lui qui so trouvait pris à l’impro- 
viste. Il était néanmoins très flatté de cette marque 
(l'estime, jamais il ne pourrait trop rcmorcior ses 
amis de l'honneur qu'ils lui faisaient ; il était vrai­
ment confus do no pouvoir leur donner un acompte
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fumées
universellement

ûn Cil 81
Le 2i du courant est dicédé, i Mont­

réal, le chevalier Iarocque, zouave 
pontifical et comm uniant de l'Ordre de 
Pie IX, â l'Age de (>o ans.

INTERCOLONIAL
RAILWAY

Le tit ujirt'd Dimanche, le 20 novembre 1004 
lea trains circuleront toud les jours (dimanche 
excepté), comme suit :

LEVIS -.DEPARTS

No 34—EXPRESS:—Pour St-Jean,
Halifax et Sydney tous les jours
excepté le samedi...................... 5.35 p. rn.

No 33—Express : —Montreal Tous
les jours excepté lundi.;.......... 12.10 p.m.

No 48—Pour Uivière-du-Loup........ 4.10 p.m.
No 153—Pour Montréal..................  4.20 p.m.
,Vo i ci—Mixed '• ....................7.30 I*. SI-

LEVIS: ARRIVÉE

No 152—EXPRESS:—De Mou tri»)
(Tous les jours excepté le di­
manche)....................................... 1.15 p.10.

No 150—EXPRESS:—De Montréal
(Tousled jours excepté lundi), b.50 a.tn« 

No 33—Express:— 1mlifax .Sydney 
et St-Jean, tous lec jours, lundi 
excepté..........................................11.55 p.tu.

No 31—Express excepté le samedi *.
—Montréal........................... . 5.20p. m,

No 153—de (Litnpbcllton.................. 4.10 p.m.
MIXED :

No 47—De Rivière du Loup, tous
lesjou s Lundi Excepté...... 5.30 a.m.

No 45—Express de Rivière au Loup
et Cuuipbt'UtOH.............. .... 10.l5u.rn.

Tous les trains circulent d'après le “ Eastern 
Standard Time, 24 heures étant minuit. 
Mouflon, N.•*>. 18 novembre 1904 .
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A. BEAUCHESNE
FKHU1.A vil i:it-n. on iüuch

MARCHAND - DE - FER

■ ARTHABASKA
Vu l'augmentation considérable de mes affaires, et pour rencontrer les de­

mandes de lotis les jouis, jui beaucoup agrandi mon établissement, pour me 
permettre de donner satisfaction au public.

Je désire en même temps faire connaître au public que j’ai ouvert un
. M1 

1 Vilt EN DETAIL
Le public trouvera A mon magasin tentes les Feu omit ries de tablettes, et 

tous les autres articles qui entrent dans la ligne de Ferronnerie, tel que Peintures, 
Vernis, Huiles, Mastic, etc.

Je continuerai tomme par le passé le commerce de ! erbianterie il Plomberie,
et vous trouverez toujour s mon STOCK AU COMPLKT.
• ♦*

ÉtoTln asfortiniUit, c< n side u Lie cl \ui

os j dans tous les gc f;t>.
5 W'VtiU’t voir, ça vau la ] tire.

Ine'vlsile es( Mdiieiléc.
10 nov. 1904 — la.

VOITURES

iéi'six Ion* Miipplmiti»*
sur cette dette de reconnnissmiec, en leur procurant 
une bonne fête |>our rappeler ce mémorable évène-l Le HAUME KHUMAL par.son effi- 
ment ; il regrettait beatteoup de ne pas avoir été Uatité, a supplanté tous 'es remèdes 
prévenu car il sc serait préparé pour répondre I préconisés jusqu a ce jour pour le trai
dignement ù cette marque d'estime de la part de ses f‘,ni nl ^ * îl ccl'0 ls 11 n01»* r{ {}:s

. . . 1 .4 uoumons Dans tout:s les pharmacies,
nombreux amis ; mais tout de mémo, il se faisait . l<> ,H! •

vii ts ta t’iiosi;
Le* retour <los Oiseaux

Aujourd’hui, en mon jardin, je me de 
I lec te a écouter la symphonie des oiseaux

un plaisir, un honneur de leur offrir (l’entrer dans 
sou humble demeure prendre le coup d'appétit d< 
la reconnaissance.

Amis lecteurs, vous auriez été ébahis de voir la 
maison de ce bravo capitaine que Pou surprenait, 
que l’on prenait au dépourvu ; ce n’était que piles 
do tartes, amas de viandes, tables chargées de cou 
Attires, de biscuits, de lignes, de carafes pleines T"" “ ™
de la meilleuie jamalque î#tout le monde en était I ifairf tr i lies des pinsons et des chardon-
confus. < , I octets, gazouillement des mésanges, vo

On se mettait ù table, on mangeait, on buvait, calises du merle, tremolo de la huppe
on chantait, l’cnduntlc temps} du premier service neniréc du Couvreuil. ilote d’or du loriot,
les jeunes gens bombardaient le mai de coups de l)U‘s* l,ar intervalles, sur ce fond inecs-
fusils chargés â. poudre c’était un feu roulant tout iammcnJ v;ir*e»lcs nolci tcdoubieesgra- 
. é . .v , ........ ves, profondes des roucoulantes loinie-0 tc,n*)9 ’I" ; OU ne cassai la fusillade quo relleJ‘. Ccllc lllllsiquc aéricm.- me te-
|0IS(,U(. les munitions faisaient défaut et que le mai Lnct c,i mémoire un cœur d'Arisiopli.uie, 
était bien noirci par la poudre. L*t y répété avec lui :

L'usage de planter des maison l'honneur des M O peuple fortuné des oiseaux, qui 
capitaines de milice n subsisté jusquïi la mise on 'Pas pas besoin de tunique pour l hivci 
opération dt* la loi de tnilico dite Loi Cartier. (lul i^'^runs point tes rayons l>.û- 
( Votait, je crois, on mil huit cent soixantoOmit, (lato , lic 1 * ^us gnez purim le:* près
do la i(•organisation do notre système militmn-. Vous I hiverdans les am.es creux 

Cos mais ctaiont trô.s jolis ot portaient en eux un I m miUeu des nymphes des montagnes : 
cachet do respect ot d’honneur pour le brave homme iu printemps, vous picorez les tendres 
en favour do (pli il avait été édifié. |uourgeons et les baies blanches des

myiles dans les jardins consacres aux

CEREMONIES ULLK.ILUSlv'S I 1/autre soir, a la tombée du crépuscule,
j’entendais des rouges gorges g.izouillei

\i , . i i- , . • .i Lus les hêtres et je songeais, avec uneAnus ectours, beaucoup d entre vous ignoront I , . °, • . . ., . . ' 1 . . ^ iuiicc émotion, quns chantaient de la
plusictirs vioilhM coutumes qui furent on usage lliemc flÇün quc ccu< ,,.JC j-CCouiui. 
jH'ndant do longues années ot qui depuis plus do dans utun cniuice, a la liuére des 
trente ans sont tombées on désuétude. Plu siours doLaillis de ma inovmce. l.cs oiseaux 
ces coutumes portaient ou (‘Iles un cachet d(* grau 0,11 cc'a de bon, qu'ds semblent toujours 
dour qui inspiiait le inspect, et rehaussait l’éclat des lcs “mûmes”. D^s années sc
cérémonies où elles étaient suivies. p issent, on devient vieux. On voit ^es

Uuel est homme age de quarante ans qui no L.. * ^ i t .* . . • , ,c ,, ,, . . 1 Ua f-tec îles i.lioses, les illusions lumber
so rappollo I («litrcc II I église pniOKSial.J, a I Ollico L-,mc apièi l’duin:, et cependant, panm
divin ledimanclio matin, du iirètrcofliciant, précédé tc$ arbics des vergers ou des bon», lus
du bedeau p elant son uniforme composé d'un habit nstaux qu’un a connus des I enfance
long appelé oit» pie. Cet Imbit était en drap bleu, ^pét -nt ics mûmes appels familiers,
noir, avec < -diet large en drap rouge écarlate, avec al0^u^cnl m^inos phrases musicales
nervures noires ; le bedonu portait fi la main un IVCC ,a ,n^uu* vo,x baMu. l.c temps
1 .. ^ . i. . -4, hie semble pan motdre sur eux et,com-buon de .l.icob, comme s gne d autorité. % m , ’

Le piotie othciant sui\ait le bedeau et faisait I jous n'assistons jamais a leur agonie, 
I aspersion de loan botiiteon passant dans les allées I nous pouvons nous figurer presque que 
de l’église ; il retournait ù l’autel faire les prières, mus avotu toajours devant les yeux, 
terminer le citant de l’asperges, avant de passer ii Jcux (liU onl enchante notre première 
la sacristie, revêtit les ornements saccrdoteaux |)ourpCllucss,r,•• 
revenir chanter la messe.

Le prêtre olîiciant présentait l'oncens et l'eau 
bénite an soigneur de la paroisse et aux marguil 
liera do l'œuvre.

Cette présentation d’eau bénite et d'encens se 
faisait au commencement de la grande masse et 
lorsque l'un entonnait le chant du Magnificat.

Une autre bonne vieille coutume disparue est 
celle do la présentation du pain bénit.

Le pain bénit était donné par chacun des 
citoyens d'une paroisse ù tour de rôle.

Le paroissien, (pii devait donner le pain b’mit 
en était prévenu par le dépôt que l’on faisait entre 
ses mains, à son banc à l’église, d’un morceau du 
pain bénit, que l'on distribuait le dimanche et qui 
avait été donné par son voisin. On appelait ce 
morceau de |wtiu bénit, “chnutcnu",et aucun ne don­
nait le pain bénit s’il n’était prévenu par la mise 
eu main de ce chanteau; c'était la manière oflicielle 
d’avertir, et on avait garde d'y manque!.

On accompagnait le pain bénit d’une offrande 
de douze sous.

A part le pain bénit de rigueur, on donnait 
aussi das pains bénits dits de dévotion aux fùtc> 
patronales de la paroisse, de monsieur le Seigneur, 
de monsieur le Colonel ou le Capitaine de milice, 
au jour de l’An, au jour dos Rois, ù la fête de Saint 
Lierre, à la Fête-Dieu; plusieurs de ces pains b uiits 
étaient très gros et coûtaient très citer.

A l’occasion de ces grand \s fêtes, il so faisaii 
toujours des quêtes dans l’église pour d\s buts 
particuliers par d-»s premiers citoyens accompagne* 
de leurs é|X)uses; ces messieurs et ces dames ail.tien.
A lotira iule du pain Irait avant de cornai meer 
leur quête.

Les pains bénits de dévotion étaient quelquefois 
très hauts, â plusieurs étages, garnis «le morceaux 
appelés cousins et étoiles ; on distribuait un cousin 
n chacun des bancs, ainsi que dos étoiles ; on trait 
chait par morceau le pain que l’on distribuait au 
peuple.

La croix on la couronne du pain 1 > • 11 i t était 
toujours destinée ù monsieur le curé.

A VENDRE
J

m
:

ANDRE THRU RI ET. 
de l’.'Vcadcinic française.

Z, DUCHARME
MARBRIER

VICTORI>1 VIL L E

rJ|s

(A Suivre)

Ouvrage!» jn marbre 
et en granit, Monu­
ments, Epitaphes et 
Poteaux pour l’entou 
rage des lois, etc.

U ne visite est solli* 
citée.

31 j u illot ,1805.— 1 Mi

Meubles

M. PAUL T0UR1CNY
.'ll urciiuiMl

i>u VICTORIAVILLE

A l’honneur d’informer ses nom* 
brouscspratiques ot le public en 
général qu’il » fait d’importantes 
imélio niions dans son

[JB
MEUBLES A . ) 3 I

Assortiment pour salle à dtner

mm
(MI(lc*lloar,ln)

Sets pour chambres à coucher 
Springs et matolas.

Chaises, Chaises, etc.
Kn raison do l’ôtablisscmcut 

d’une Manufacture do meubles à 
Viotoriavillo. les prix sout exces­
sivement bas et peuvent rivaliser 
avec los prix des magasins de gros.

((^•Uno visiteost rospoetnouso- 
mont sollicitée.

8 soptombro 96.—1 a.

M Aittuiuc Cuiaiiis, churion bit*i» cuuitti, de 
PledjiBville.SomerÉft, comté île Mè^Hiittr, a à 
w u tire dans le moiuent

800 VOITURES
Tété Je toutes sorles,

A tf Cl CÎ
«ici»\ sièges,

Concords,
\ oil u res de

ï’n m i llt‘s* de.
Touiescet* voiturcf sont bien lutie-<< et son J » 
vendie à bon nnirclie-

L ét ibliSMeim-n t ili- M . Parmi if <*-Jt le plus 
Consider.il»U* <|u il y m dans le^ Cantonule 
l’Est,et l «i rcp’.itation de son ouvr»ij»r it’efl plus 
il taire Touted les voiture» <|ttt sot tent de 
cette boutique sont solides,èlé^autcE et bien 
finies.

Allez taire une visite <'ctabliH*emnti tile M. 
Paradis avant d'acheter ailleurs.

Deux charrons trouveront de Fourrage à la 
oouiitjue d" M Paru Use» Cadressant h M. I*'*- • 
radis.

PleddidviUe I avril 1901.
ANTOINE PARADIS, 

Manufacturier.

n i ti:a d a* nton.X);

MANUFACTURE LU

ENGINS, BOU1I.LOIUES,

MOULINS A 1JATTKK,

MOULINS A Ii.A IvDHAU,
MOULINS A S( IK IT A CAKDEK

POMPES, l'HAKKUES,

POELES, EVIERS,
VAISSEAUX EN FONTE, etc., oie.,

Mcpuratieits <!c tou.s grqircs
seuls manuliH'turiers au Canada, du célèbre

ARRACHE-PIERRES
Pal en ié par .1. Y.iMONPT/nK, ( n octobre 1899

Conditions Libérales

1 ^ X K Z y. s, y, y, y, y, y. y y

i5rix Mcdtîits
D<i 1er mur h au 15 ma! 1905 liilletj de colon 

de .hi con le claire «le A ri lmb trim ù 
Seattle, Victoria, Vancouver, QA

Po ri laud...................................... i>Ju.UU
RoSdbunl, Nelson, Trail, Robfot», VJ j v'

S|« jk i n t*. ......... ...... .. • t ^ ê. d \ t
Anaconda, Hutte, Helena, Salt Q J v Ofl 

Laku............ ...... ...... V. i i • i \f
Oolorado Sj ringd, Denver, Pue- Pj j’Y

Ido............................   o4i.0U
San Frauelsco, Los Angeles o» *-m ^

• ••••• • • • i • • • • DIP
Ptii h.iHjiour plusieurs autres endroits.

Chars Dortoirs pour Touristes
U Quittent Montréal les Lundis et Mercredis ù 
JU.30 (»• ni. pour accommoder les ptssage-rs por­
tant «les billets dt* première onde mi onde classe 
pour CHICAGO et L'OUEST. Prix nominal 
{tour lis lits.

Pour billets et informations,sV 
dresser aux agents à Arlhttbasku 
Station, à Mde II. Gamlet, Victo* 
riuville, et Lavergnc êc Garncau 
notaires,à Àrthabaskn.
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21 ctî'? ^EÜ^LI' i t t: 'if ■ ■ ■

VOUS EN TROUVEUE/, D’E.U'EI.I.ENTS ET 
DE TOUTES SORTES AU MAUAblN DE . .

M. 5' **\ u1.U
f*’r, **•N-* *roc

to'" VOUS TROUVERE/. KM UK K A t l.TTJi I.VK KT/.N’I K MAI- 
SUN DE COMMERCE HETRES .«( LIS S|.R\ H |> DE VAIS- 

SEULES, DE Cil AMURES El I.ES M El 1.1.EU Kl S 
PROVISIONS Çl h VOUS IT'ISSIEZ VOI S 

l’RQCURKR EN CAMl'ACNE.

LE TOUT A EOM MARCHE

.^3

A1 !<•>•. i;u .^a^nsïii

M.TREFFLEMAHEU
ARTHABASKA

y y y y. y y. y. y. y, y. y y. y y y 14 •û y * •< * X * y: y
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HOTEL PLAISANCE ; Albion Hotel

oi;ta i r. i»K’#’iT a « ■ b *•:

PUOrniETAIRK.

Maddington Falls, P.Q.
Ce vaftect iiHignifnjui-h«5trl,4itnê «1 a n <* un 

endroit charmant, au centre des itlnlree.est le 
rendez-vous du publie voyageur.

On v trouve tout le couYun «li'Urablew
l/ameubletnent y est du dernier coût. I.es 
chambres y sont spacieuse?et bit n telairèer*

F.XCF.LLKXTK CP!SINK,
LKS MRILLKFHKS MnPKPR«,

CIO A R F. S l)K CllolX, Kr.

Aussi idievattjr e t voiture? \ l*t lisporfition 
lcj soyiij» un-

EN FAI K I»u Ci)LL(.UK

KltmtX]) 5-KUIÎAHI.T
PltUl’UlET.IIKK

Arthabaska, ?. Ç.
Ce vante ot m iffuiliquo hôtel,situé dun* un 

endroit charmant, an centre «1* ? alla ire.* est le 
remlez-votip du public /oya^i ur

TK.VÜ PAR

Pierre Maheu
l’ROPRIETAIKR

Arthabaska, P. Ç,
M.Pierrt Maheu a le plaisir d'annonce,à

- t 8i-saiieieiint-?pratii{Ut-s,ainbt ,,
«m y trouve tout le conl'orl leülraWo., général,.,u'U u .lei,ouv, „u ouvertJ0( (.'• “
amiMib|»»uicnt y est du denn»r pofit. Les ra<*e du palais dt jumi * ^<Lhotelcn
uml.reBy So.,l wUn*,. M êler-1 ,-et l.ôu-l M„| « «u rcwl,ueu. I10u.

Lu,
ch: 
incité,

SA L LKS I) KCHAXTlI.I.ttNS.
KXCKLLKN'TK l.ThINH,

verni |.ro|irieti,ii, M 1-,, ,,- Mal,,,o'.'fiV0'»,‘t'ï, 
comfort leiimb i ttu iiubln ul mx v l0Ul le. , * * 1 1 1 ,l‘‘ A * oValeur»Ulminltri e hlen f.jruba é ii II «4 4 •* ...........i i f ..... .. •iiUli

I.SS'MEILl.El Rsl.lqUEfllsj^’,1’1î,tt"'" li'l'c m .J. .

CIO A RR.' CHOIX,KTU , ETC
nuût 02.— |

0 J. H.

oyagt-un. 
^aJon,cuiiine

igarei,
Pensionnai n» à; a <kllM \| . OU u II llluifl.M. M alieu e -f ,* or t in • ri t ». ■ i * aO-pabHçeiuÆSS^;,®

. , iME,lllK maheu
U (hdbnôhii .U-Muai lpi)o__j !UJ

LK Pim T I.IVUi: D'OU

f|i
Ji nr BlBIl

Traitant lus maladies du CIIKVAL, 
de la VALU K, d.i MOUTON, du 
PORC, des VOLAI U.KS ot du 
CIIIENL

Prix, 50 cts. Noua n'arcoptons p.tb 
d’cslttmpilh s.

S’adresser â
ïii\ riiartniirip Vetfrimiire

il 11 Dr G hi.

Ste Adèle,
Co. Terrebonne

-ù V a bA ^1*.

110
Noui- a .•(•rlissoRil e public quo
as ne serons pa> rosponijabloB

(i nucunodetlt ooutraciée en notre
"omI>ar 1,08Miployésexcepté par 
notre agon i autorité, M. S. C.
1V,‘OUl(!S dctftu Ju|jg

Uédoein Vélériimirc
TBOIS-RIVIWSS, V.Q. II. M. PRICE & Co.

nmlnéoDIMailIMo l.'Univcr.il6: t. 189J.

Laval do Montréal
r,*n

Blancs de listes élec­
torales et de rôles d eva­
luation en vente à ce 
bureau.

GEORGES SPENARD - <‘«t« « vendre
ARTHABASKA Ur»XKt^;.l,J.,ag«g|:*

tlmlinskft.'runelatpeur rtecinq nrneots 
i(«( île rultnrc. 1 • • i t>M

A toiijourfonmninsdMvilrcf.le IConmH j lllei, l,,,!,#,. .lVninette. ..................  l*.32 ont«•», vitres «wI.Ism reconnue, de 11 v u »„„i llne Xre'îe^ t lK!.*“'"î! 
(|imlité Mi|iérifiire— le toute .'rondeur ju-(|ti'A pourvu.-», le tonte le. eon m,.' H .-"Vf
"•I |"t« * ' cl- - P"«cr«- i Ex lotte « t i ;1 r ,l,"r,,bU' •

Aussi l’KIXlTKK, lim.i s, VKflKIS e( (fonditlors fxci', » K'lw*
FRIIItUNNERIKS. Et tout .« des |rt.x très, .S'adresser'm, «rprl/tolr

j HONORE BEAUPRÉ,
t Et-Xorlett d’ArtU»»it

bu*.
Une viiite pour vous convaincre. 

6 août 1903—3 m.
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